
ADMINISTRATION
REDACT IO N  -  PUBLICITE -  IM PR IM E R IE

10, place Jean-Jaurès, 10
S A I N T - É T I E N N E

Téléphone : 59-92, 59-93, 59-94, 59-95 
B U R EA U X  ET PUBLICITE

PARIS, ! 8, rué Richelieu. Téléphona Richelieu 39-58 
IY0N, 28, qua i A u g a g n e u r .  Tél. Moncey 86-19 
ROANNE, 14, cours de  la Répub lique. Tél. 21-25 
1S PüY, 3 5 , p lace  d u  Breuil. Téléphone 4-23 
VIENNE, 3, rue Teste-du-Ba illen  Téléphone 3-98 
REVERS, 2, rue Je a n n e -d 'A rc . Téléphone 9-94 
VICHY, II, rue Sa in t-D om in ique . Téléphone 32-25 
La publicité est éga lem ent  reçue à l 'A g e n c e  
H avas à  Paris et d a n s  toutes ses succursales. 1940 - 42* Année • I* 133

■ n g v

REPUBLICAINE 5 0  Centimes

LUNE : n o u v . le  7, p. q u a r t ,  le  14 
H eure nouvelle

SOLEIL : lev . 5 h . 15; e. 20 h. 20. 
Us manuscrits non insérés tin sont pas rendus
Compte chèques postaux : Lyon 54-45

■Prit |

f

L ' A V I A T I O N  F R A N Ç A I S E  
a riposté aux attaques sur les villes ouvertes

EN B O M B A R D A N T
plusieurs aérodromes du Reich

U n e  division allemande
a  attaqué su r la M ose lle

D'heure en  heure, la s i tua 
t io n  évolue.

A  dire le vrai,  nous étions  
convaincus que l’A llemagne  
attaquera it  la Hollande, la 
Belgique e t  le Luxembourg,  
d’abord, pour te n te r  de tour
n e r  la ligne M aginot  ;  e n 
suite, pour ss. procurer û.es 
bases en  vue d ’une expédition  
en  Angleterre.

Ce p lan  de guerre est connu  
depuis longtemps

Le général von  Schlieffen.  
l’avait  f a i t  adopter, b ien  
ava n t  1914, par l’é ta t-m a jor  
impérial.

E t  ce p lan  audacieux et s a 
v a m m e n t  conçu a échoué une  
première fois...

I l  échouera une  deuxième...
A  quoi bon Se le dissimuler,  

l ’heure est grave...
La France, l’Angleterre, la 

Hollande, la Belgique, le L u 
xem bourg  se trouven t en pré
sence de la p lus  formidable  
agression de l’Histoire, servie 
p ar  une  technique redoutable, 
p ar  des m oyens  puissants  et 
p ar  une  absence absolue de 
loyauté.

Les Alliés s’opposent à cette  
attaque  avec leurs armées,  
avec leurs engins.

Derrière leurs troupes, il y  
a to u te l’unan im ité  française, 
tou te  l’unan im ité  anglaise.

Les pays tiendront.
Les armées vaincront.
Pour l’ins tan t ,  la ligne de

bataille va  de la m e r  du Nord 
à la fron t ière  suisse.

Demain, la Suisse sub ira-t-  
lle le sort de la Hollande et de 
la Belgique ?

Après -  demain, le brasier 
s’a llum era-t- i l  au-dessus des  
Alpes, jusqu’à la  M éditerra
née  ?

Mussolini Se recueille...
Nous connaissions les S ilen

ces du Colonel Brambl, de l’ex 
quis Maurois... Nous avons,  
m ain te n a n t ,  les Silences de 
Mussolini-

Hitler le presse d ’in terve
nir...

(Deux lignes censurées)

Qui l’emportera ?...
Hitler v e u t  l’exciter par une  

victoire...
Le Pape le re t ien t  par la 

m enace de l’excom m unication  
majeure...

Quel dilemme...
Quoi qu’il en soit, nous  

som m es parés.
E n  des heures solennelles et 

graves, chaque Français, de la 
terre, de l’atelier, du  bureau  
ou d ’ailleurs, ne  pense qu’au 
salut de la Patrie, la vieille 
e t  chaude terre de nos aïeux, 
celle de nos enfants ,  celle de 
nos libertés, celle de notre  
race admirable...

Deux mots, seuls, son t  à 
l’ordre du jour : gouragè, 
confiance !....

Communiqué officiel N° 501
DU 11 M A I (matin)

Au cours de la nuit, nos mouvements ont 
continué. En Belgique, dans le sud du 
Luxembourg, malgré de violentes attaques, 
l'ennemi n'a pu réaliser de nouvelles pro
gressions.

Rien à signaler en Lorraine et en Alsace.
Les bombardements de l'aviation alle

mande en territoire français dans la journée 
d'hier ont fait de nombreuses victimes dans 
la population civile. Le commandement a le 
regret d'annoncer qu'il y  a plus d'une cen
taine de morts et de blessés comprenant 
notamment des femmes et des enfants.

L'aviation de bombardement française a 
attaqué, au cours de la nuit, plusieurs aéro
dromes ennemis. De nombreuses reconnais
sances aériennes ont été faites en territoire 
allemand. Tous nos avions sont rentrés à 
leur base.

B
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Un bastion défend une route importante.
.(Pilote» N.. Y. .T.,, visa 88.087.).

LA SITU A TIO N  
M ILITA IR E

Paris, 11 mai.
A  l’aube de ce tte  seconde journée de bataille, qu’on  dé

clare dans les m ilieux militaires autorisés français, devoir  
être sans doute la « plus grande bataille de l’Histoire  », on  
n ’en  est encore qu’au stade de la prise de contact.

Tandis que dans le Nord, sur le nouveau fron t,  Hol
landais e t  Belges se replient le n tem e n t  sur leurs princi
pales de résistance et opèrent d ’efficaces destructions, les 
armées françaises et anglaises son t lancées en avant,  ap 
portan t aux E ta ts  a ttaqués l’aide qualifiée par le porte-  
parole du  ha u t  co m m andem en t  français de : « appui m as
sif et rapide » et pour laquelle le gouvernem ent et l’é ta t-  
m ajor belges on t  exprimé déjà ce m a lin  leurs remercie
m en ts  en insistant,  n o ta m m en t ,  sur la rapidité de l ’in ter
vention.

D’autre part, au cours de la nuit,  l’activité aérienne  
allemande a été beaucoup moins vive.

Cependant, l ’armée de l’air française a riposté an ter
ritoire du Reich aux attaques allemandes d ’hier contre la 
population française en bom bardant de nom breux  aérodro
mes.

En Hollande, su ivant le plan de résistance, les troupes  
hollandaises sont venues s'établir so lidement sur la ligne  
de défense en arrière de. la région frontière, après avoir 
pu  opérer toutes les destructions prévues et avoir tendu  
des inondations dans la zone évacuée.

Cette première ligne de défense hollandaise est établie 
sur la rivière Ijssel, du conf luen t de celle-ci avec le Rhin ,  
à A rnhem , ju sq u ’au Zuiderzée.

Au sud d ’A rnhem , en tre  Nimègue et la fron tière  d u  
Limbourg, Belges et Hollandais disposent d ’une position  
couverte d'abord par le cours de la Meuse, puis par la ligne 
de profonds e t  larges marais dont l’ensemble constitue la 
région des Peels.

Les A llem ands ne sont encore en trés  nulle part, sauf à 
l’est d ’A rnhem , où, au cours de la nu it ,  ils on t  ten té  des 
infiltrations.

A l’intérieur de la Hollande, les A le lm ands se sont li
vrés à de nombreuses opérations par parachutistes.

Ils son t d ’abord parvenus ainsi à s ’em parer d 'un  cer
ta in  nombre de terains d ’aviation où des avions de trans
ports ont débarqué des troupes légères.

Partan t de ces terrains, des dé tachem en ts  allemands  
ont ensuite essayé de progresser en direction de certains  
objectifs im portan ts  et  sur tou t des gares.

Mais la riposte hollandaise a été im m éd ia te  et, non  
seu lem ent les colomies o n t  été détruites, mais tous les ter
rains repris, sau f  un, dont la réduction est en cours.

. Quatorze appareils allemands de transports  absolument 
in tac ts  on t  été capturés au cours du nettoyage  de ces 
cham ps d ’aviation.

En  Belgique, comme en  Hollande, le plan de défense ne  
prévoyait  pas la bataille im m édia te  sur la frontière.

En conséquence, les troupes belges se son t' repliées sur 
la position de défense don t la ligne générale peu t  être tra  
cée de Euden, au sud d ’A ix-la-Chapelle  (A a ch e n ), à Houf-  
falise, légèrement à l’ouest de la partie  septentrionale, du  
G rand-Duché du Luxembourg.

Au  cours des replis, de très im portan tes  destructions  
o n t  été oprées.

I l  ne semble pas, du reste, que les e f forts  allemands  
por ten t  plus particu lièrement sur la Belgique du Nord.

On ne signale pas encore de contact au nord de Liège.
Par contre, dans le sud, sur  la fron tière  belgo-luxem - 

bourgeoise, les troupes a llemandes ont débouché après avoir 
fra n ch i  la partie du  territoire du Grand-Duché.

En Luxembourg, en  raison de la démilitarisation ab
solue de ce pe t i t  pays, les A llem ands progressèrent assez 
rapidement.

Ils o n t  lancé en avan t des dé tachem en ts  d ’avant-garde  
qui se sont heurtés, vers midi, hier, aux  dé tachem en ts  s im i
laires français  égalem ent lancés en avan t à travers le pays  
pour établir le contact.

Au cours des engagem ents  ■ex trê m em en t  v i fs  qui se 
sont déroulés to u t  l’après-m idi d ’hier, en tre  ces é lém ents  
d ’avant-garde, les Français n ’on t pas perdu de terrain et 
ils ont m a in te n u  les positions sur lesquelles ils é ta ien t p a r 
venus.

Sur la Moselle, à l’est de la rivière, dans le secteur en  
ava n t  de la ligne Maginot, qui a toujours été u n  secteur  
assez agité, les A llem ands o n t  lancé la première grosse a t 
taque de la guerre sur le f ro n t  français.

Il s ’est agi de l ’a ttaque d ’une division qui a débouché  
hier  soir.

Les petits  postes français d ’avant-garde chargés, sui 
v a u t  l'expression militaire, de « tirer la sonne tte  d ’alarme ». 
on t rempli leurs offices et se son t repliés après avoir don 
né l’alerte.

Tous ces événem ents  ne doivent ê lre considérés que com 
m e une sorte de prologue de la grande bataille qui va 
s ’engager en tre les gros des forces adverses qui se sont  
seu lem ent ébranlées au cours de la journée d'hier. On en  
est qu ’au début de v a s L r m é r a t i o n s .

L ’A R M E E  H O L L A N D A I S E  
occupe des lignes de défense
DU CONFLUENT DE L ’ I J S S E L

avec le Rhin au Zuiderzee
ont repris

14 appareils ont été eaptnrés
Londres, i l  mai.

Le ministre des Affaires 
étrangères des Pays-Bas a dé
claré à  la presse qu’après un 
vigoureux (bombardement de 
l’aérodrome de Rotterdam, ce ma
tin, par la R. A. F., les troupes 
hollandaises ont attaqué, à huit 
heures du matin, et après un 
combat acharné, faisant un 
grand nombre de tués, l’aérodro
me a éts repris à dix heures.

Il a ajouté que les Hollandais 
avaient repris Pile de d’Or- 
drecht.

t

Les forces allemandes, qui y 
étaient établies, ont été complè
tement annihilées. Les deux 
tiers des dépôts d ’o ,  avaien été 
envoyés hors de Hollande avant 
{'invasion et le reste va suivre.

Depuis quelque temps, a enfin 
indiqué le ministre, les Alle
mands essayaient de passer clan
destinement, hors dè Hollande, 
des uniformes néerlandais de 
l’armée de la  police eu des 
douanes.

L m m tm
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Le roi Léopold a pris la tête de ses armées.
(P h o to  N. Y. T ., v isa  87.059.)

LES GERMAINS TENTENT 
d’empêcher les mouvements 

DES TROUPES ALLIÉES
Paris, 11 mai.

Communiqué du quartier géné
ral britannique en France :
■ Les Allemands tentent d’empê 

cher les mouvements de. troupes 
alliées en direction du front bel

ge en mitraillant, les roules et 
les nœuds de communications. 
Huit raids ont eu heu depuis 
vingt-quatre heures, mais' l'civiu- 
tion alliée riposte vigoureuse
ment ainsi que la D.C. I. qui ar. 
campagne les envois ou qui. est 
installée pour la protection des 
villes ouvertes ou des ouvrages.

Un signale que l’ennemi a 
tenté des opérations cm moyeu 
d'éléments de parachutistes. Ou 
ne constate aucune panique , 
mais, au contraire, vn  admira
ble sang-froid, continue à régner 
parmi, les populations belge et 
française.

mm
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Le général MICH1ELS, 
Chel d'Etat-Major 
de. l'Armée belge 

(F rance-P resse , v isa  40 162.)

De nombreux 
parachutistes allemands 
atterrissent en Hollande

Amsterdam, 11 mal.
Le programme quotidien dos 

émissions de la radio néerlan
daise a pris fin vers une heure 
du matin.

'Des cette heure, les divers pos
tes des services de l'aviation dif
fusent, par l’intermédiaire de la 
station d’JIilversum, les commu
niqués qui se succèdent toutes 
les cinq minutes et signalent le 
nombre croissant, dps parachu
tistes allemands qui, sous le cou
vert. de la nuit, atterrissent dans 
lu Hollande du Sud. à proximité 
de lu frontière belge. •

I p s  bombardiers allemands ont 
survolé à nouveau Ainsteradni à 
0 11. 15..

L’EFFICACE BOMBARDEMENT 
DE L’AÉRODROME 

DE ROTTERDAM PAR LA R.A.F.
Londres, Il mai.

Le ministère de l’Air publie le 
bulletin suivant ;

Des avions allemands trans
ports de troupes, alignes sur 
L'aérodrome de DoUerdthn et sur 
la. plage près de La liage, ont. 
été attaques vendredi après-midi, 
et détruits par les avions de 
bombardement de La Royal Air 
Force. .

Les ‘raids effectués' par un 
grand nombre de nos bombar
diers ont suivi de si près l'oc
cupation par les Allemands du 
champ d’atterrissage que l'enne
mi n'a pas eu le temps d'y éta
blir un système de D.C.A. Sus 
appareils se sont heurtés uu 
seul, feu des mitrailleuses ap
partenant UU..C avions allemands 
alignés à terre et qui a etc inef
ficace.

Les chasseurs ennemis ont ce
pendant attaqué en grand nom
bre et plusieurs combats se sont 
déroules. Las attaques contre 
Wancicn aéroport civil de Rot
terdam, à H'aalhaven, ont com
mencé peu après 3 heures, hier 
après-midi,.

Les hangars de l'aéroport, 
qui avaient clé apparemment in 
cendiés par Les Hollandais avant 
l'évacuation,étaient déjà la proie 
(les flammes lorsque les pre
miers bombardiers britanniques 
sont arrives ru-dessus de l'aéro
drome. <.eux-ci ont concentré le 
tir sur un grand nombre d'a
vions ennemis, g compris f>0 
transports de troupes répartis

WÊË>
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La Reine WILHELMINE 
de Hollande

(F ia n ce  P resse, visa 28 070.)

tant à une plus haute altitude, 
ont poussé à fond l'attaque en. 
lançant des salves de bombes à 
haut explosif.

Plusieurs bombes ont éclaté a 
sept mètres environ d'un appa
reil de transports. Celui-ci a 
fait un bond et, eu s'écrasant 
sur te sol, a pris feu immédia
tement. En partant, les avia
teurs britanniques ont aperçu 
encore deux avions ennemis à 
demi submergés dans l’eau : 
deux autres étaient en flammes 
et le reste criblé de balles de 
mitrailleuses et d’éclats d'obus.

h
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Le général G. H. WINKEL- 
MANN, commandant en chef 
l'armée et la marine hollandai
ses.

(F ran ce  P resse v isa  A 3477.)

sur les bords de l’aérodrome. 
Plusieurs avions ont été touches 
directement et la fu.mce résul
tant. des incendies ainsi, provo
ques était si. noire et si dense 
qu'il devenait impossible d’ob
server de près les dégâts au-des
sus de l’aérodrome.

Quatre appareils ennemis ont 
été détruits au cours d’un seul 
bombardement en piqué. De 
nombreux incendies se sont dé
clarés et de lourdes pertes ont 
été infligées au personnel enne
mi.

Dix transports de troupes en
nemis qui avaient débarqué des 
troupes sur la plage, à environ 
huit milles au nord de La Haye, 
ont également été attaqués par 
des bombardiers britanniques 
accompagnés de chasseurs à 
puissante, autonomie. Volant à, 
basse altitude au-dessus de la 
plage et tirant par leurs mitrail
leuses fixant, les chasseurs lni- 
iarihrqàcs- ont attaqué d'abord 
une, série d’avions immobiles et 
ont fait des dégâts extrêmement, 
sérieux. Les bombardiers, vo-

P a s  d e  m o b ilis a tio n  
en  Espagne

Madrid, 11 mal, 
Le • ministre de l’Intérieur dé

ment formellement la nouvelle 
qui a. éie publiée à l’étranger, 
selon laquelle l ’Espagne aurait 
mobilisé six classes. Jusqu'ici, 
1 Espagne n ’a pris aucune me
sure inilitaire spéciale découlant 
des événements actuels.

MINUTE/
— Loin de nos pensées de  ~
— jo u e r  au x  s tra tè g e s  en  e lian i- Sî
B u re  a u  m o m e n t ou  ji  va fa t-  — 
=  10u" fa ire  les s tra tè g e s  s u r  le  =  
=  ch am p  de b a ta ille . H
=  M ais reco n n a isso n s  q u e  =
— J1°s v én érab les s tra tè g e s  m i- =  
=  lita ire s  o n t  p e u t-ê tre  tro p  ne- j=
— gligé les a rm e s  n av a le s  e t, en  =
=  p rem ier  lieu , l 'a v ia t io n . =
=  A -t-on assez ra illé  M. P ie rre  =
— C ot lo rsq u 'il c réa  un  corps de  =  
=  p a ra c h u tis te s , considéré  p a r  =  
=  c e r ta in s  a u g u re s  com m e inca- 5
— pab le  d ’é lre  u tilisé  d an s  la =
== g u e rre  m oderne . =
=  Or, c 'e s t avec GOO p a ra -  =
~  c l iu tis te s  q u ’IIilie r , en  tro is  ~ 
=  h eu res , a  p ara ly sé  p a r  su r-  =  
S  P rise  les fo rces n o rv ég ien n es =  
=  d u  Sud...
=  E n  1036, n o tre  m in is tre  de =  
=  l ’Air n e  d isposa  q u e  de  800 =  
=  m illio n s  p o u r  to u te s  ses cous- S  
=  tr u c t io n s  a e rien n es  d ’u n e  a n -  5  
=  née. C’é ta i t  là, le p rix  de 400 S  
=  av ions, c ’é ta i t  le p rix  d 'u n  ■— 
=  to u t  p e t i t  c ro iseu r. =
=  Si l'o n  a v a it  acco rd é  davnn- =  
=  tag e  à  l ’a v ia tio n , la  g u e rre  =: 
=  s e ra it  te rm in é e  d e p u is  G m ois 5  
=  e t  p e u t-ê tre  m êm e H itle r  =  
=  n ’a u ra it- i l  p as osé la  f a ire  =  
=  D ue ce so it p o u r  n o u s  u n e  =  
=  ra ison  de r a t t r a p e r  le tem p s =  
=  p erd u . TOC. §
ïTiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiimiiiiiHiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii



VA  « TRIBUNE REPUBLICAINE » DU DIMANCHE 12 MAI 1910

Le monstre allemand récidive

UN NOUVEL ACTE 
Un drame sanglant

Apres VAutriche, la Tchécos
lovaquie, la Pologne, le üanc-  
m a rk  et la Norvège, trois nou 
veaux  Etats neu tres , trois pays  
libres, voient leur territoire 
violé.

T a  Belgique, la Hollande, le 
L uxem bourg , sans avoir reçu  
aucun  u l t im a tum , sont bpm- 
bardés, envahis et menacés  
p ar  les Alliés !

Toujours les m êmes moyens  
pour justifier l'agression. ’

Toujours les mêmes armes  
au  service de la violence : la 
perfidie, la ruse et le m enson
ge.

Devant les juges militaires
les dirigeants de l’ancienne Union 
des Syndicats de la Loire désavouent 
le pacte germano-russe

Hitler ne recule devant rien  
pour atteindre le but qu'il s'est  
assigné : dominer le monde.

Le monstre vient de commet
tre u n  nouvel acte de sauvage
rie. Déjà, des .v il les ouvertes 
ont connu les horreurs du bom
bardement. des hôpitaux ont 
été incendiés, des malades, des 
femmes, des enfants ont été 
tués.

Mais la bêle enragée a réveil
lé les paisibles moulons. Ils ne 
veulent pas se laisser dévorer 
sans résistance.

E n  Hollande, cil Belgigue,  
on se ba farouchement pour la 
défense du pays menacé, pour  
l ’indépendance.

E t à l'appel gui leur a été 
adresse, la France et l 'Angle
terre ont im m édia tem en t ré
pondu : n Présent ! n

Les N Poilus d çt-les N T onr  
mics  d ont franchi la frontière  
pour porter secours à nos .nou
veaux  alliés.

Avec eux ils défendent la li
berté, avec eux ils maîtriseront  
la bête de proie.

Dans les graves circonstan
ces présentes, nous vivonsdes 
heures angoissantes. Celte 
guerre cruelle étreint bien des 
cœurs et fait couler beaucoup 
de larmes.

Mais il faut être fort. Il faut  
garder intacte sa confiance 
dans l'issue de la lutte enga
gée.

Nous avons vécu, en  014-18, 
des heures plus terribles et 
plus inquiétantes, mais notre  
courage, notre ténacité et notre  
volonté de vaincre ont finale
m en t  triomphé.

L ’envahissement de la Belgi
que, de la Hollande et du  L u 
xembourg est u n  nouvel acte 
du drame sanglant qui sc dé
roule sur l’Europe.

Ce n'est vas le dernier, mais  
le rideau ne sa m  ait tarder à 
tomber.

Dans le ring, Hitler donne 
des coups durs, m ais  son souf
fle commence à s'épuiser. L 'ad
versaire. celle fois, est de taille 
à riposter et à le knoch-outer !

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
DENEVERS 1

Audience du 10 niai
Adultéré et complicité. — Pige 

Suzanne, femme Lequel, 26 ans, 
et Martin Pierre, 3AJ ans, demeu
ran t  à Nevers, sont condamnés 
chacun à  St) U', d'amende pour 
ce motif.

Incendie volontaire de meules 
de pallie, — Le jeune Roger Di- 
verre, 14 ans, domestique a Char- 
lin, considéré comme ayant agi 
sans discernement, sera confié à 
l ’Assistance publique.

Blessures involontaires. — Bor- 
dier Marcel, 32 ans, chauffeur à 
Périgueux, est poursuivi pour 
blessures involontaires et intrac
tion au code de la route. Le ju
gement est remis à huitaine.

Non présentation de carnet de 
forain. — Dufrêue Léouie, fem
me Houzet, 27 ans, est condam
née à 16 francs d'amende avec 
sursis.

Exercice illégal de la médecine.
— Delbœuf Louise, 54 ans, gué
risseuse à Nevers, 200 fr. d ’amen
de et 5.000 francs de dommages- 
intérêts.

Infractions à la loi sur l’orga
nisation de la nation en temps 
de guerre. — Bourriquin Pierre, 
46 ans, manœuvre à Varennes-, 
lés-Nevers, huit-jours de prison ; 
Bouchoqx .Marcel, 19 ans, char
pentier à Arieuf, un mois dp pri
son avec sursis ; Césaire Simon, 
4!) ans, demeurant a Arieuf, deux 
mois de prison ; Lécoie Fernand,. 
23 ans, conducteur à Nevers, deux 
mois de prison avec sursis ; Be- 
ü n  Jacques, 37 ans, journalier à 
Neuville-les-Decize, quinze jours 
de prison avec sursis ; Floquet 
Giebert, 26 ans, manœuvre à Ne- 
vers, 15 jouis de prison.

Abus de confiance. — Dupart 
Louis, 31 ans. ouvrier agricole,: 
est. condamné à.s ix  mois cle pri
son.

Outrages à agents et ivresse.
— Man gu in Pierre, 33 ans, de
meurant à Nevers. quinze jours 
de prison avec sursis, plus 5 fr. 
d ’amende,,

Chasse sans permis. — Goasmat 
Robert, 19 ans, domestique agri
cole à Pougues, 100 fr. d’amende 
avec sursis, .plus prix du permis 
et confiscation de l’amie.

Emploi d ’étranger sans auto
risation. — Jeanrot Marcel, 34 
ans, entrepreneur à Pouilly, 25 
francs d ’amende avec sursis.

Abandon de famille. — Martin 
Adolphe. 47 ans, architecte à P a
ris, deux mois de prison avec 
sursis.

Blessures involontaires, — Tis-
siep Jean. 33 ans, agriculteur à.. 
Pouzy-Mésange, 50 fr. d’amende, 
plus 5 francs, pour infraction au 
code dp la route.

Non déclaration d’arme à feu.
— Joly Constant. 52 ans, mineur 
à, La Machine, 30 francs d'amen
de avec sursis ; G-eu$es Camille; 
femme Vitrv, 63 ans, demeurant 
à  Germigny-sur-Loire, 30 francs 
d'amende avec sursis.

Hausse illicite. — Salin Henri,, 
■R ans, négociant, à Nevers, est 
poursuivi pour ce délit, [.'affaire 
est renvoyée à quinzaine.

Quinzaine - Réclame 
du Timbre-Escompte 

E X C E P T I O N N E L L E M E N T  N O U S  V E N D O N S  
le Bafaîum en 2 mètres : 11 f.50
le mètre carré. Dessins au choix
Exposition : 11, rue Gambetta

[De noire envoyé spécial) : Cohadon, rester un doute sur la
Clermont-Ferrand, 10 mai. dissolution de l ’U. D. que j’avais, 

On se rappelle que, Je 22 octo- eu blus dé,13 scellés pris la pré- 
bre dernier, vers onze heures du caution d’arracher ia plaque- 
matin, les gendarmes de Terre- enseigne
no,re surprenaient au siège du 
mineurs de St-Jean-Bonnefouds, 
seize hommes tenant une réu 
nioii clandestine.

Delorme, ancien conseiller mu
nicipal communiste de St-Etieu- 
ne, et secrétaire du syndicat des

\ midi et demi, l ’audience est 
suspendue et reprise à  14 h. 30 
pour l'audition de deux témoins 
à décharge.

Réquisitoire et plaidoiries
Commissaire du gouvernement

mineurs, présidait. Patiuaud, se- le colonel Nouvissat, réclame 
crétaire du syndicat des métaux, une petne sévère pour ceux qui 
était secrétaire de géance. Tous après un bellicisme outrancier’ 
Les autres, Cussonnet, Launay, ont désavoué trop tard le pacte 
Buard, Klov, Masson, Perrier, germano-russe et continuent en 
Bernard, Thivel, Renard, Civet, cachette à essayer de faire oroi- 
Pliilippot et Hospital étaient r e que la nagisme et le stalinis- 
membres de la commission exe- me représentent la paix ! 
cutive de l ’Union départementale M Le Griei, plaidant le pre- 
deg syndicats ouvriers, dissoute mier, s’efforce de démontrer 
le 27 septembre précédent en ap- <ïu® la notification fuit le 27 sep- 
plication du décret-loi du 26 sep- tembre à la Bourse du Travail 
tembre prononçant la dissolu- a  rhibaud et Civet pouvait pa- 
tion du parti communiste et de i'aître s'appliquer à eux, en tant 
toutes les autres organisations <Tlle membres du parti communis

te, et non à l ’U. D.
. Df  Ià» un quiproquo qut sera 
egalement le fond des autres 
plaidoiries. L adhésion au parti 
communiste de quelques incul
pes est aussi âprement discutée.

L’arrêt
- . , Il est tard, lorsque le président
taire de ia 13» Région, présidée clôt les débats. Les ju«es se re1 
par le colonel Braquet. tirent pour une délibération oui

Le colonel Nourrissat est com- se prolonge. ’ 1
missaire du gouvernement tan- A leur retour, lecture est don 
dis que Mw Le Griei, de Saint- née de l'arrêt qui condamne • 
Etienne ; Robin, de Clermont- Delorme, 5 ans de pivson ' 5P0 
Ferrand ; Gourbis, Menut, Ver- francs d ’amende : Civet 5 ans de 
myhck’et Me Simone Levaillant prison, 500 fr. d'amende • Pati- 
se partagent la défense. naud, 5 ans de prison, 500 fr

Deux chefs d ’inculpation pè- d'amende ; Buard, 3 ans de pri-

NEVERS ET LA RÉGI
L e  c o m m u n iq u é  
d ’i l  y  a  2.5 a n s

E n  B elg ique, p rè s  de ' S a in t-  
G eorges, l ’en n em i a te n té , p a r  
u n e  a t ta q u e  de n u i t ,  de  re 
p re n d re  les  o uvrages co n q u is  
p a r  n o u s  a v a n t-h ie r . I l  a  é té  
repoussé .

A u n o rd  d ’A rras, n o s p ro 
grès c o n tin u e n t.

A près le b o m b a rd e m e n t de  
D u n k erq u e , les A llem ands o n t  
lan cé  onze o b u s  s u r  B ergues. 
I l  y a  eu  u n e  d o u z a in e  de 
tu é s .

U n de nos av ions a b o m b a r
dé u n  h a n g a r  à  d irig e ab les à  

M aubeuge.

s ’inspirant des mots d’ordre de 
la troisième Internationale. Deux 
des assistants seulement, Declé- 
rieux et Lombard, ne comptaient 
pas au nombre des dirigeants de 
cette organisation.

Une assez longue instruction 
aboutit au renvoi de ces mili
ta n ts  devant le tribunal inili

sent sur les prévenus ; 1° propa 
gation de mots d ’ordre commu
niste ; 2° tentative de reconstitu
tion de paru  dissous.

Les deux thèses

son, 500 fr. d'amende ; Launay 
3 uns de prison, 300 francs d ’a
mende ; Masson, 3 ans de pri- 
son, gOu fr. d ’amende ; Thivel 3
CussonfiFri| ° n ' 3° V r ' A m en d e ;  Cussonet 3 ans de prison, 300

, francs d amende ; Philippot 9
La thèse de 1 accusation peut ans de prison, 300 fr d ’anienVio- 

se résumer ainsi : la notifie». Perrie, .1 ans de orisnn 1  ’ 
tion du décret, suivie d ’une per- d ’amende ; Fluv un an '
quisition et de la mise sous, scel- son ; Bernard 3 d» 7, ■ p n " 
lés des locaux de l’U. D. de la 300 fr. dAnfende ; Renan) P30 °fv’ 
Loire a la Bourse du Travail de dfamende. 3 ans de prison Hos 
bamt-Etienne, entraînaient la PHal, un an de prison è e n î f^ '

d ’amende ^ ’ ln I r

acquittés?11* 6t L° mba,'d

dissolution et prouvent le délit.
Delorme, réformé, interrogé Je 

premier, déclare en substance :
— Je ne reconnais pas la dou

ble inculpation parce q u e ’u a -  
bord, i ’U.D. dépendait unique
ment de la C.G.T. et non du par
ti communiste ; ensuite parce 
que le but de la réunion était 
simplement l ’organisation de la 
solidarité envers les familles 
des victimes de la catastrophe 
du puits de ia  Loire. Nous 
avions pris ia perquisition du 27 
septembre pour une simple for
malité préventive.

Si ]a réunion a  eu lieu à Saint- 
Jean-Bonnefonds, c’est unique
ment parce que le maire de St- 
Etienne. M. Ferdinand Faure, 
avait « par un ukase », violé 
l'indépendance syndicale en ex
cluant l'U. D. de la Bourse du 
Travail,, ,  .....

Le président. — A la veille de 
la mobilisation, une circulaire 
de i’U.D. signée., Marcel Thibaud 
affirmaient « que ceux qui s’é
lèvent contre le pacte germano- 
russe sont les mêmes qui, à Mu
nich, ont trahi la paix ».

Mais Delorme a complètement 
perdu le souvenir de cette cir
culaire. A sa connaissance, l'U. 
ü. ne s’est jamais préoccupée du 
pacte soviéto-alleniand.

Assaut de patriotisme
Et voici Civet, exempté aussi, 

secrétaire-adjoint de l'IJ.U. qui, 
confirmant les déclarations de 
Delorme, affirme « qu'il ne tut 
jamais question d’autre chose à 
St-Jean-Bonnéfonds, que de soli
darité ».

Puis, ü poursuit :
— A la proclamation du pacte 

j ’ai cru à  une mesure de non- 
agression. Depuis, j ’ai répudié 
ce que j ’ai adoré, j 'a i  aimé le 
parti communiste sincère mars 
je suis Français d'abord et re
grette le travail fractionnel pour
suivi par le parti communiste. 
J'affirme ici mon amour et mon 
attachement à pion pays et je 
suis prêt à faire mon devoir.

Les interrogatoires successifs 
des prévenus seront autant d as
sauts do patriotisme'.

Patinaud (réformé) : J'ai re - ' 
nié le pacte apres l'avoir com
pris. Peut-on me reprocher de 
11e pajS l ’avoir fait, avant ia dé
claration de guerre ?

Launay (réformé) : J'ai renié 
le pacte après avoir jugé ses con
séquences.

Thi-vel : J'ai été profondément 
ulcéré dans mon cœur de Fran
çais,

Cussonnet : J'ni accompagné 
mon fils au recrutement pour la 
faire engager.

Déclérieux : J  voudrais l’hu
manité mais je n'étais pas mem
bre du parti communiste!
, Tel autre souhait d ’être nom

me bon service armé afin d ’a
voir l’occasion de faire son de
voir.

Les témoins
A 11 h, 20, car Je colonel Bra

quet a mené rondement ces in
terrogatoires, on entend le pre
mier témoin, Thévenon, secré
taire adjoint, de la nouvelle Union 
départementale

Adversaire de tendance des in
culpés, il déclare que, depuis 1937 
la majorité de l’U. D. était entre 
les mains dps communistes ou 
de sympathisants.

Sur une question de M0 Le 
Griei, ii ajoute, généreux : « Pour 
nous, pratiquement, l ’U. I). exis
tait encore puisque nous n’a
vions pas encore avec nous la 
majorité des syndicats ».

M Ferdinand Faure, maire de 
Saint-Etienne, est riet :

— La majorité dos dirigeants 
de l’U. D. étaient, de façon no
toire. des communistes. Les cir
constances imposaient au pre
mier magistrat de ia cité d ’em
pêcher qu ’à l'abri des bâtiments 
communaux puissent être prises 
des initiatives susceptibles de 
nuire au pays et, notamment, 
au moral de la population sté
phanoise. Voilà les raisons de 
l’expulsion

Pour M. Cniiadnii, chef de la 
Sûreté à St-Etienne, la plupart, 
des inculpés sont des militaiiits 
communistes, il tient à scrupule 
de préciser que Buard ne fut pas 
des mutins de la Mer Noire à 
quoi l’Inculpé, ajoute « qu’il a 
servi dans la marine sans ja
mais mettre Jrs pieds sur un 
bateau ».

On rit une seconde, et !e sévè
re reprend.

11 pouvait, si peu, souligne M.

Un forgeron vichyssois 
blesse sa femme au cours 

d une querelle
Vichy, 11 niai.

Avenue Alexandre-lcr, habite 
depuis plusieurs années les 
epoux Diot, dont 1© mari. 51 ans, 
est forgeron. Des discussions 
ayant, croit-on, l ’intérêt pour 
mobile, s'élevaient fréquemment 
dans le ménage.

La nuit dernière, au cours 
d ’une discussion très violente, 
s ’emparant d 'un rasoir, le forge
ron se jeta sur sa femme et la 
blessa au bras droit et à l’épaule 
gauche.

Aux cris de.la victime, des voi
sins accoururent et la blessée 
fut,, par les soins de la police, 
transportée à l ’hôpital. Son état 
n inspire pas d ’inquiétude.

Après pansement, elle a pu re
gagner son domicile.

8.000 Machines à traire
« HINM'AN-AMANCO »

fonctionnent en France depuis 
1919. Renseignements et prix : 
VI AL LARD Frères, à Montbrison.

COUR D'APPEL 
DE BOURGES

Bourges, 11 mai.
A l’audience du 9 courant fut 

appelée une affaire de fraudes 
sur ie vins.

Lors de son audience du 2 fé
vrier dernier, le tr ibunal de Ne
vers condamnait M. Henri Huet, 
marchand de vin», à  Nevers, 
pour avoir vendu du vin noaté, 
ainsi que du vin du pays sans 
indication d’origine, à 500 francs 
d amende pénale, avec inser
tions ; 5tK) fr. d’amende fiscale, 
plus 41 amendes correspondant à 
41 ventes, avec confiscation des 
liquides incriminés.

M. Huet avait fait appel suivi 
d appels incidents de l’Adminis
tration des contributions indi
rectes et du ministère public 
Aujourd’hui, M. Huet et la Régis 
se désistent, et M. l ’avocat géné
ral demande la confirmation du 
jugement de première instance, 
i-a Cour confirme donc la déci
sion des premiers juges

Le dimanche 
à N evers

C IN É M A S
Cinéma « Majestic ». — Le

Grand Cirque Barley et Les Gens 
du Voyage. — Deux matinées et 
soirée.

Cinéma « Régina ». — Vidocq 
et Pillards de l’Atlas. Matinée et 
soirée.

Service de garde pharmaceutique
Le dimanche 12 mai, le service 

de garde sera assuré par la jïhar- 
macie Thévenard, place Carnot, 
et le lundi 13 mai, par la  phar
macie Godinoux, place Mancini.

LES SOINS EN VILLE
T.e servie© des soins en ville 

sera assuré, aujourd’hui, diman
che, par Mme Darton, infirmière 
municipale diplômée, rue des 
Perîières prolongée. *

Dans le département

N
KDICTION,.PUBLICITE; 2. FUEAHHi B UC-TtlQ.Q*i,QSO

Etat civil du 11 mai. — Nais
sances : Jean Métairie, 6, rue 
du Plateau-de-la-Bonne-Dame. ; 
Miche:! Cornu, vue de Paris, 1 ; 
Evelyne Déformé, rue de P a
ris, 1 ; René Zawraski, rue de 
Padis, 1 ; Gabriel Morlet, rue 
de Paris, 1.

Décès : Maurice Colombel, 18 
ans, rue cle Paris. 1.

Inspection académique de la 
Nièvre. — Conformement aux 
prescriptions générales de la dé
fense passive, les familles sont 
invitées à ne pas envoyer leurs 
enfants à l ’école lorsqu’une 
alerte aura été déclenchée en 
dehors des heures scolaires et 
ne sera, pas terminée au mo
ment de T ouverture normale 
des classes. Celles-ci reprern- 
fdront aussitôt, que possible, 
après la fin de l’alerte.

.ÉCONOMISEZ en buvant

LÀ VIGNONNE
Nom dtpont par E. V IG N O N

.DÉLICIEUSE BOISSON HYGIÉNIQUE
Bote T0 Hr»j é t  Vin» Régiim • Celproot

J Consomme aux tepas ou e» 
dehors, elle esf digestive cf 

tiès détqlléronle.

Vente : Pharmacies, Herbarist. 
DOSES pour 60 |l 120 Litres

37, Rue Joseph-Gaillard, V IN CEN N ES

LA CHARITE
Etat civil. — Naissances : Jean- 

Michel Pitalier, rue de la Cor
neille ; Joseph-Georges Cerve- 

nansky, rue du Collège.
Décès : Marie-Augustine Le

febvre, 77 ans, rue du Puits- 
Charles.

Caisse de secours. — Une per- 
sonne désirant conserver l’ano
nymat a  versé dans la caisse de 
secours immédiat la somme de 
50 francs. La municipalité re
mercie chaleureusement le géné
reux donateur.

Secours national. — Par sui
te d ’un versement anonyme de 
20 francs, le montant de ]a quê
te faite au profit, du Secours na
tional s ’élève, pour la commu
ne de La Charité, à  la somme de 
1.431 fr. 10.

Semaine de l’enfance. — Le
produit de la vente d ’insignes 
destiné à la Semaine de l’enfân- 
ee, s’est. élevé à la somme de 
925 fr. 65, s décomposant com
me suit •

Cours Séviigné, 439 fr. 26 ; éco
les de filles, 394 fr. 40 ; Pension
nat Ste-Marie, 92 fr.

La municipalité adresse ses 
biens vifs remerciements aux 
jeunes filles qui ont bien voulu 
s’occuper de la vente des insi
gnes et contribuer au succès 
d’une œuvre de bienfaisance. 

DECIZE
Publication de mariage, —

Jean fhomasson, chaudronnier 
domicilié à Decize, et Etnilienne 
Sabourm, sage-femme.

f o u r c h a m b a u l t
Pour nos soldats. — Soirée 

artistique et musicale du grou
pe du 5° génie. — Nous avons 
annonce ces jours-ci que Je 
groupe artistiquea du 5fi génie 
que dirige le lieutenant Clément’ 
donneiait une grande « soirée 
ries»vedettes» mardi prochain, 
14 cornant, au Central Cinéma 
Annonçons quau jo u rd ’hui aux 

éventuels spectateurs qui yfen* 
îu tm  à ° e“ e manifestation ar-
ten h-p W?Uu Utr'° -,e pJaisir d ’en- temdie et d apprécier les meil-
hallS preP,rés « t a n t s  du musie- 
» L « V lu çabaret, n s auront 

iW tp6 vo,r et d afadaudir la

W B W S f e *  “  « S T *
Nous donnerons très Drorhat 

nement Je p r o g r a m m é  de ce 
spectacle de choix qui comptera 
m •t-a*m ?rnent dans les annales 
sera ' n FourÇhainbau]t, et- a place sous la présidence 
d honneur des autorités du dé
partement e* de la ville. “ 

Camouflage des lumières. — 
Nous rappelons une fois encore 
que toutes les lumières, sans 
exception, doivent être canTu

n t w OhC,0ntreYaDents seront îm- Pitoyabtauent poursuivis. U est 
m  effet, en ces heures graves
eH.nù” enCeS QUi devie'nne‘

IMPHY
Grand concert. — Un concert 

PFrSn?' s®Ta, donné à la salle de 
mârdl 14 mal, à 20 h. 30 

aves ia concours gracieux des

nés gens qui, après avoir ren
versé un tonneau rempli d ’eau, 
l’auraient frappé à la suite d'ob
servations.

La ■gendarmerie a  ouvert une 
enquête.

URZY
Un cycliste happé et renversé 

par  une automobile. — M. Lé-
garé Pierre ,65 ans, charpentier, 
demeurant à Mauvron, commu
ne de Poiseaux, circulait à bi
cyclette sur la route nationale 
numéro 77, en direction de Gué- 
rigny lorsqu’arrivé à Demaurs, 
il fut heurté et renversé par une 
auto conduite par M, Fournier 
André, 44 ans, marchand de pri
meurs, demeurant au Gué 
d ’Heuillon, commune de Saint- 
Martin-d’Heuille.

M. Légaré a été blessé au 
front et à ia. cuisse .

La roue arrière de son vélo est 
hors d ’usage.

AVIS DE DECES
Lucenay-Ies-Aix. — to u s  êtes 

prié d assister aux Convoi, Ser
vice et Enterrement de

Monsieur Pierre PERRIN
décédé, en son domicile, aux 
Bruyères de Breux, à Lueenay- 
les-Aix, dans sa 95e année. Scs 
obsèques auront lieu le diman
che 32 mai, à 16 heures, en l’égli
se de Lucenay-les-Aix.

De la part de : M. et Mme Jo
seph Gendre, Mme veuve Gueu- 
gnanud, Mme veuve Perrin, ses 
enfants ; de ses petits-enfants, 
arrière-petits-enfants et de toute 
la famille.

Magny-Gours, — Vous êtes prié 
d’assister aux Convoi, Service et 
Enterrement de

Madame LAMY 
née Angèle DEMIER

décédée en son domicile, à Ma- 
gny-Cours, le 9 mai 1340, dans 
sa 65° année, munie des Sacre
ments de l ’Eglise, qui auront 
lieu le dimanche 12 courant, à 
16 heures 30, en l ’église de Ma- 
gny-Cours.

De la part de : Mile T.amy, sa 
fille ; de ses frères, belles-sœurs, 
et de toute la famille.

REMERCIEMENTS
Nevers. — Mme Antonin Nor

mand, et les familles 'Normand 
et Monard, remercient bien sin
cèrement les nombieuses person
nes qui ont assisté aux obsè
ques de

Monsieur Antonin NORMAND
ainsi que toutes celles qui se 
sont associées à leur doulou
reuse épreuve.

^Eden: mardi 14 niai, à 20 h. 30 
ries le concours gracieux dps
r a s u s j s a s i k y & ae national des activités 

sous Je liant patrona-

Protégez votre gorge avec la

PASTILLE SADLER
La boîte 6 fr. 35. Ttes pharmacies

Fermeture des études de no
taires. — Les études de notai
res de Nevers seront fermées ie 
mardi de Pentecôte,

Pâtisseries. — Le lundi de la 
Pentecôte ©tant jour férié, la 
fermeture des pâtisseries et l ’in
terdiction de la vente des pro
duits de pâtisserie, confiserie, 
buiscuiterie, des glaces et du 
chocolat, seront suspendues le 
lundi 13 niai.

Camouflage des lumières. —
Au cours de leurs rondes pen
dant les alertes, les agents ont 
constaté que les lumières n ’é
taient pas camouflées rass les 
immubles désignés ci-après : 

Quai de Loire n» 7, (3e étage) ; 
14, rue du Commerce (2° étage); 
55, rue de Nièvre, à la S.I.A'.M. 
6.C.

Les contrevenants0 seront re
cherchés et feront l ’objet de pro
cès-verbaux.

Une désespérée se noie 

dans une fontaine

Tracy-sur-Loire, 11 mai.
Mme veuve Chollet, née Re- 

verdv Marthe, âgée de 69 ans, 
habitant au hameau de Boisgi- 
bault, commune de Tracy-sur- 
Loire, a été trouvée noyée dans 
la fontaine du hameau.

Retirée de l’eau, on a constaté 
qu’elle s’était cachée la figure 
avec son fichu et fermé la  bou
che et les yeux à l ’aide d ’un 
cache-nez accroché autour de la 
têt,e.

Mme Chollet,vivant seule, était, 
déprimée et s’est donné volon
tairement la mort.

m, 7 ; '-'■■■'-e ues spectacles 
te ' natl0,lal des activités 

W  ‘ri •S0-U*: 6  1 , a u t  Patrona- 
nea t i o n ^ lniSt6re, de l’Education nationale, avec la participation

Wonne Bnrreau, soprano de 
h Çaité-Lynque ; Zita Nettv
du ChR©letanSTeUSe du théâtre  uu Châtelet, , Lucienne Monetti
r  'i'ttPtdante fantaisiste de l’.v 

Alex, le presditigi- 
gatem-illusionniste de l ’Bmni-
dansen?é0:hita ,P.ui]lein’ la célèbre 

“ r - de 1APP°-ljo de Ma- 
ri,te ne uAUdX’ 5pelier fan ta i-d,e de J A. B. c. ; Lucienne
vVfnirAe,|’ ■&lrect6ur du Conser- va toi 10 cle Nevers.

Les tmpbycois sont, invités à 
venir nombreux à cette soirée 
ciont le bénéfice est exciusive- 
ment destiné à améliorer le sort 
de nos soldats.

la  m a c h in e
Coups et blessures. — Dasré 

Auguste, 50 ans, bûcheron, de
meurant à la Peite-Macliine a 
j)orté plainte à  la gendarmerie 
contre Simonin Michel, 49 ans, 
bûcheron, demeurant au mèmè lieu.

Sitnonio aurait menacé Dasré 
d une cognée et l ’aurait frappé 
a la figure avec le montant 
d une scie.

Ces deux ouvriers vivaient en 
mésintelligence depuis quelques 
mois. L’un et l’autre ont été dé
jà condamnés, puis amnistiés

L1 gendarmerie de La Machi
ne a ouvert une enquête.

s a in t -s e i n e  —
^tat civil du mois d’avril. —

Décès : S avril. Automiette Çha- 
nard, veuve Jaujt, 87 ans. au 
Sensué ; 22 avril ; Jacques Rion- 
det, veuf de Louise Curty, 86 
ans, au Dévaut.

SULLY-LA-TOUR
Plainte — M. Marque,t Alexan

dre, cultivateur à  Sully-la-Tour, 
a porté plainte contre des jeu- je kilo

POMPES FUNÈBRES GÉNÉRALES
6, Avenue de la Gare. Tel. 0-10

R èg lem en ts  de convoi e t  t r a n s 
p o r ts  fu n è b re s , fo u rg o n s  a u to m o 
b iles spéciaux , cercueils, te n tu re s  
p o u r  chapelle , co u ro n n es m o r tu a i
res le p lu s  g ra n d  choix les m e il
le u rs  p rix .

ENGAGEMENTS POUR LA DURÉE 
DELA GUERRE DES JEUNES GENS 

TITULAIRES DU B. P. M. S. 
et du B. P. M. E.

Le ministre prescrit :
Pendant la. durée des hostili

tés, les jeunes gens titulaires du 
B P. M. S. ou du B. P. M, E, 
qu’ils soient on non portés sur 
les tableaux de recensement, 
sont, autorisés à souscrire un en
gagement pour la durée de la 
guerre.

Ces engagements seront reçus 
à tout époque de l ’année, à par
tir du moment où les jeunes 
gens auront obtenu le B.P.M.S. 
ou le B.P.M.E. jusqu’à la veille 
du premier jour fixé pour l ’ap
pel du contingent dont iis font 
partie.

Pour tous renseignements 
complémentaires, les intéressés 
s ’adresseront à leur bureau de 
recrutement.

Foires et Marchés
MARCHE

DE SAINT-l’lERRE-LE-M O LTIER
B e u rre , 9 à  10 fr. la  livre  p o u r  les 

g ro ss is tes  e t  11  à 12 fr. p o u r  les 
m én ag ères ; œ ufs, 6,50 la  d o u za in e  
p o u r  les c o q u e tie rs  e t 7 .fr. a u  dé
ta i l  ; p o u le ts , gros 10 fr . la  livre . 
11s 11  à  12 f r . la  liv re  ; p o u le s  e t 
coqs a d u lte s , 70 à 80 fr. la  p a ire  ; 
p igeons, 12 e t 14 f r . la  p a ire  ; la 
p in s , 6 à  6,50 la  liv re  en b o u rre  ; 
pom m es de te r re  nouvelles. 4 à  4,50 
le k ilo  ; c a ro tm s  n ouvelles . 5 fr.

C H E R
BOURGES.
Mat civil. — Michel-Lucien-Pihi- 

lippe Venu&t, rue  TaiiUegçain 
Jacqueline et Jacques Bondoin, 
rue Taiilegrain ; Nicole-Marie 
Thérèse. Olivier, rue Littré, 20 ; 
isabetie-Marie-Louise Montereau, 
rue de Mannagne, 11.

Décès. — Marie-Elisabeth 'Re
nault, veuve Bâillon, négociante 
en mercrerie, 60 ans, rue (Mire- 
beau, 24 ; Joséphine-Pauline Lan
glois, veuve Gée, s. p., 75 ans, rue 
Sainte-Angélique, 9 ; Eugène Lu- 
ton, s. p., 50 ans, aux Vallées 
Auguste-Silvain Milliard, restau
rateur, 53 ans, avenue Jean-Jau-
r. s, 84 ; Marie-Joséphine-Sidonie 
Ruelle, religieuse, célibataire, 62 
ans, j,ue Bourdaloue, 8.

Publications de mariages. — 
André Potier, manœuvre, et Hé
lène-Marie Gharvy, ouvr. d’usi
ne, à  Bourges ; Jacques Durieux, 
ajusteur, et Mercedes Gamberoni, 
coiffeuse, à Bourges ; Maurice- 
Pierre-Ci’.ément Bergezi - Guilhe- 
mat, sergent-chef au groupe aé
rien, d ’observation 544, à Bourges, 
et Madeleine-Marguerite Gobet,’
s. , p., à Paris ; Marcel Chotard, 
manœuvre, >et Jeanne Dumont, 
femme de ménage, à Paris.

SANCOINS. -— Etat Civil du 
mois d ’avril. — Naissances. — 
Dissonnier André, rue de Saint- 
Pierre ; Godon Lucien-Jean, rue 
de Saint-Pierre .; Vilatte Jacques, 
rue du Cimetière ; Godon Jean
ne-Marcelle, rue de Saint-Pierre- 
Gros Geneviève-Rolande, rue de 
Saint-Pierre; Lamouroux Gérard- 
Jacquy, rue de Saint-Pierre • 
Clair Pierrette-Micheline, rue de 
Saint-Pierre ; Derbandringhien
t. bantal-Josiane. rue de Saint- 
Pierre ; Gros Geneviève-Rolande

Décès. — Wishienska Suzanne, 
place du Commerce ; Tartarin 
Ferdinand, à La Pointe ; Deri- 
nais Jean, 36, route de Bourges ; 
'Dejîond René-Pierre, rempart du 
Nord ; Aupetit Antoine, 25, rue 
JacquesJRétif ; Baud Antoine 
route de Saint-Pierre.

Comité d’entr’aide de l’Union 
des Femmes de France et de 
l’Association des Anciens Com
battants. — Tombola du « Colis 
du Soldat th — Le tirage- de la 
tombola gratuite du « Colis du 
Soldat » a eu lieu le dimanche 
~8 avril, a 17 'heures, salle du Ti-' volt.

Les membres du  bureau du 
comité d ’entr’aide, avec leur dé
vouée préside.1 te, Mme Maraud 
et de nombreux sympathisants! 
assisatient au tirage qui fut ef- 
fectué par des groupes scolaires 
d élèves de l’Ecole Marguerite- 
Aurloux et du Cours complémen
taire de garçons.

Voici les numéros gagnants.,;,,',
S07 1705 709 1033 1303 ' 466*1357 
3J8 394 707. 843 1295 1363 27

- p  1737 300 70,4 247 1Q3L
I808 134:2 150.5 497 1130 962 1444

2* Æ  65 17:i2 726 1467
*35 199 j  4,o 1393 467 1516 1585
3t>2 950 246 471 1536 6 1591
202 891 1039 1202 17 555 611

1 l'TJ 18.57 1 77 1792 1321 874 1309
1894 176 721 1024 432 3.57 1433
749 371 1020 833 1061 1154 277

1578 19î- 657 1532 1387 702 20
693 1754 734 1275 611 944 884

1886 389 1601 .392 1005 1661 1457
832 465' ”542 1845 1 618 75 .568

1617 50 1815 107 1318 5 1878
926 1254 T77IJ“  909 1564.1077

Les lots pourront être retirés 
à Tivoli, mus les jours, jusqu'au 
1 juin, de 14 à 18 heures.

A  L  L  I E  P  

M O U L I N Shedachon. 34 . rue vi&enere-têl.ii 53
„  . — L es a le r te s . —
C o m m u n iq u e  de la  M airie . —  P en- 
d a n s  les deu x  a le r te s  ctu 10 co u 
r a n t ,  il a  é té  c o n s ta té  q u e  la 
p o p u la tio n  m o u lin o ise  n e  te n a i t  
a u c u n  co m p te  des p re sc r ip tio n s  de 
la  p e fe n m  passive, c o n t in u a n t  à 
S ta tio n n e r  su r  les p o r te s  e t à  c ir 
c u le r  d a n s  les ru es , so it  à  p ied , 
so it  m êm e en au to m o b ile  o u  à  b i
cy c le tte .

Le M aim  de M oulins rap p e lle  
q u ’u n e  te lle  in o b se rv a tio n  des rè 
g lem en ts  expose la p o p u la tio n  à 
des d an g e rs  trè s  sérieux .

En co n séquence , si de nouvelles 
a le r te s  se p ro d u ise n t l 'id e n t i té  des 
ré frac tâm es se ra  re lvée  e t des p o u r
su ite s  p u o r ro n t ê tre  engagées con 
t r e  eux

En d é fa u t . —  C o n tra v e n tio n s  
o n t  é té  relevées p o u r  c irc u la tio n  
à  b icy c le tte  s u r  les cou rs  co n tre  
les no m m és : Bon M adeleine, 
épouse  G onzy  ; L efèbre R o llan d , à 
Y zeure ; L elon G eorges. 12, b o u le 
vard  C harles L ou is-P h ilippe

Avis aux  fam illes. —  L ’a le rte  d u  
10 au  m a t in  n 'a  cessé q u ’à  h u i t  
to u s  les d an g e rs  q u ’il  p e u t  y avoir

c in q u a n te , d es  e n fa n ts  é ta ie n t  dé- 
, h e u re s  c in q , e t  d éès  se p t h e u re s  

jà  au x  p o r te s  d es écoles. O u tre  
à  c irc u le r  d a n s  les ru e s  p e n d a n t 
l ’a le r te , c o n tra ire m e n t à  to u te s  les 
re c o m m a n d a tio n s  de  la  D éfense  
passive, il  n ’e s t  p a s  d u  to u t  so u h a i
ta b le  d e  r é u n ir  u n  g ra n d  n o m b re  
d ’élèves en  cas de  b o m b a rd e m e n ts  

E v id e m m en t, des p ré c a u tio n s  
so n t p rise s  e t  la  v ig ilance  <fcs m a î
t r e s  e t  d e s  m a ître ss e s  s ’em plo ie
r a i t  à  l ’h e u m  ' d u  d a n g e r , p o u r  
a s su re r  a u ss i co m p lè te m e n t q u e  
possib le  la  p ro te c tio n  d es élèves 
sou m is à  le u r  g arde . M ais, si l ’a le r
te  n ’es t p as d o n n ée  p e n d a n t  le s  
h e u iu s  d e  classe , il  y  a  to u t  

av a n ta g e  à  ce q u e  les fam ille s  co n 
se rv e n t a u p rè s  d ’elles, les e n fa n ts , 
les e m p ê c h a n t de  c irc u le r  d a n s  la  
ru e  p o u r  céder à  f in e  v a in e  cu rio 
s ité , e t  le u r  fa s s e n t  ob se rv er to u 
te s  re c o m m a n d a tio n s  d o n n ées 
p a r  te  serv ice d e  la  D éfense  p a s
sive. .

F e rm e tu re  des p â tisse ries . —  Le 
lu n d i d e  P e n te c ô te  é ta n t  u n  jo u r  
fé rié , 11 e s t rap p e lé  q u ’o n  consé
q u en ce  e t c o n fo rm é m e n t au x  d is 
p o sitio n s  d u  d é c re t  d u  l° r av ril 
1940, l ’o u v e r tu re  d es p â tisse r ie s  e t 
la  t e n t e  des p ro d u its  de  p â tis s e 
ries, con fise rie , b isc u ite r ie  d es 
g laces e t  d es ch o co la ts  so n t a u to 
risées le lu n d i  13 m a l 1940.

NOYANT. —  R a p p o rt d u  délégué 
m in e u r . —  6 m a i : v is ite  de  co n 
trô le  à  la  d u ré e  d u  tra v a il  de  la  
d escen te  à  la  re m o n te  d u  p rem ie r  
p o ste  e t  de  la  d escen te  d u  d e u 
xièm e p o ste  a u  p u i ts  c en tra l.

P as d ’o b se rv a tio n  à  sig n a le r.
7 m ai : v is ite  ré g le m e n ta ire  d u  

p u i ts  su d  e t  de  ses a p p a re ils  de 
c irc u la tio n  e t  t r a n s p o r t  d u  p e rso n 
nel, de la  galerie  de  280 d e p u is  le  
p u i ts  su d  ju s q u ’à  la  b u re  n 1 12 sud , 
de  la  b u re  n 1 12 su d  de  280 à  340, 
de  la  galerie  de 340 d ep u is  la  base 
de  la  b u re  n ’ 12 su d  ju s q u ’à  la  b u 
re  n ” 5 sud , de la  b u re  n “ 8 su d  en  
fo n çag e  au  n iv e a u  de  340, de  la  b u 
re  n 1 5 su d  e t  de ses tra v e rs -b a n c s  
e t  recoupes in te rm é d ia ire s  de 340 
à  400, e t  de la  galerie  de  400 p a r 
t ie  s u d . ju s q u ’à  l ’a v a n c e m e n t (sec
t io n  su d ) .

O bserv a tio n s : à  l ’a v a n c e m e n t 
su d  a u  n iv eau  de  400, il y f a i t  t ro p  
ch au d , u n  v e n ti la te u r  d e v ra it  y 
ê tre  a jo u té  e t  la  co lonne de v en 
t i la t io n  allongée.

A p lu s ie u rs  c h a n tie rs  de  p e rfo ra 
tio n , j ’ai rem arq u é  q u ’il n ’é ta i t  p as  
f a i t  usage des a p p a re ils  à  in je c 
t io n  d ’eau  p o u r  a b a t t r e  les p o u s
siè res a u  m o m e n t d u  fo rage  des 
tr o u s  de m in e  ; p o u r  p lu s ie u rs  ra i
sons invoquées trè s  d iverses les 
u n es  des a u tre s .

Le délégué m in e u r  :
A. RENOUX.

HUXIEKES-LES-M INES. — Acci
d e n ts  du  tra v a il . —  D rab  A n to in e , 
38 an s , p iq u e u r , dom icilié  à No
y a n t, a u  service de la  S ocié té  N ou
velle de la  C o n tem ine . M ine des 
P lancores, s ’e s t b lessé  à  la  jam b e  
g au ch e  avec la  p o in te  d ’u n e  p ioche , 
p ro v o q u a n t u n e  in f la m m a tio n  : 
rep o s de 10 o ju rs .

—  Sivade M arius, 34 an s , p i
q u e u r , à  la  F o n t-R o sea u . a u  se rv i
ce des m in es de S t-H ila ire  e t  B us- 
siè res réu n ie s, a  é té  blessé à  la  
ja m b e  g au ch e  au -d esso u s d u  ge
n o u  p a r  le  p ic  d o n t il se  se rv a it  ; 
repos de 6 à  8 jo u rs .

—  D esfougéres Roger, 20 an s , o u 
v rie r  m in e u r  à la  C ondem ine, a u  
serv ice des M ines de S t-H ila ire  e t  
B uxières réu n ie s, à  la  s u ite  d u  d é 
ra ille m e n t d ’u n e  b en n e , a eu  u n e  
p la ie  p é n é tr a n te  à  la  ja m b e  d ro i
te  ; repos de 12 à  15 jo u rs .

S u rve illance  e t  co n trô le  des p rix .
•— A d a te r  d u  p re m ie r  m a i e t  p o u r  
u n e  d u ré e  de tro is  m ois, a u c u n e  
m a jo ra tio n  d e  p rix  n e  d e v ra  ê tre  
é tab li a u  delà  de  l ’a r tic le  p re m ie r  
d u  second  d écre t.

Q u ico n q u e  a u ra  c o n s ta té  u n e  
m a jo ra tio n  illic ite  d u  p rix  d ’u n e  
m arch an d ise , d ’u n  p ro d u it  o ù  d ’u 
n e  d en rée  soum is à  la  ré g le m e n ta 
tio n , p o u rra  ad resse r u n e  ré c la m a 
t io n  à  M. le S o u s-P ré fe t ou  à M. 
le P ré fe t de l ’a rro n d is se m e n t d a n s  
leq u e l e s t é tab li le ven d eu r.

T o u te  ré c la m a tio n  se ra  l ’o b je t 
d ’u n  accusé  de  récep tio n , à  co n 
d itio n  q u e  la  ré c la m a tio n  so it 
com plétée  p a r  l ’ad resse  de l ’a u 
te u r .

L ’é c a r t e n tre  le  p rix  d ’a c h a t  e t  
de v e n te  d u  com m erce ne  dev ra  
pas ê tre  su p é rie u r  en  v a le u r  ab so 
lu e  à ce lu i c o n s ta té  a v a n t  les h o s 
ti l i té s  avec la  seu le  a d jo n c tio n  de  
la  tax e  à  la  p ro d u c tio n .

U ne m a rc h a n d ise  fa c tu ré e  p a r  u n  
g rossis te  à  u n  d é ta i l la n t  100 fr., 
v en d u  220 fr. a v a n t  le  l"r s e p te m 
bre e t ach e tée  110 fr. a c tu e lle m e n t, 
avec in d ic a tio n  s u r  la  fa c tu re  de  
l ’a u to r is a t io n  de la  m a jo ra tio n  de  
10 fr., p e u t  ê tre  v e n d u e  130 fr. a u  
d é ta il  p o u r  la  m êm e q u a n t i té  de  
po ids e t  d ’u n ité .

L ’o b lig a tio n  de  l ’é tiq u e ta g e  e t de  
l ’a ffich a g e  des p rix  n e  d o it  p as 
ê tre  p e rd u e  de  vue.

CHEVAtJNES. —  O b je t tro u v é . —  
Le jo u r  de  l ’A scension, u n  p o r te -  
m o n n a ie  c o n te n a n t  u n e  c e r ta in e ’ 
som m e a é té  o u b lié  à  l ’ép icerie  Li- 
ta u d o n , le réc lam er à  la  m airie .

y<5ERMAIH cnFOlStS
A lerte . —  V endredi, la  sirèn e  a  

a n n o n c é  l ’a le r te . R ien  d ’a n o rm a l 
n ’é ta n t  su rv e n u  a u  b o u t d ’u n e  d e 
m i-h e u re , la  fin a é té  an n o n cée .

TPOURGilHi,.HOULE
Service de  g arde . —  Le serv ice 

m éd ical de garde se ra  a ssu ré  le d i
m a n ch e  12 m ai, p a r  le d o c te u r  
B ourgougnon . fau b o u rg  N a tio n a l 
e ;  le serv ice p h a rm a c e u tiq u e  p a r  
la  p h a rm a c ie  Soûle, p lace  M are- 
ch al-Jo ffre .

54. Feuilleton de LA T RIBUNE d u  12 m a i  1940

L e s  G A N G S T E R S  
d n  M O N T - P I L A T

R o m a n  p a r  H e n r i  F A B IE N

1Y ciemnient son intuition vers la
Jille finira p a r  comprendre, vérité vers le p ressentim ent de 

pensait-il, q u ’elle m ’a quitté 1 ®»?tence cachée de. 1 homme, 
pou r  Un caprice qui ne le jus- s°u  ancien ami, en qui il pres- 
titiait en aucune façon ; elle sen‘a i t  ula r ival dans  1 avenir, 
en a u ra  plus ta rd ,  quand  elle ^ P rtès ,aV0lrA eu 1 impression 
m esure ra  la  légèreté de sa  d et ie  lui-même son r ival heu- 
nianière d ’ag ir  dans  les cir- leux dans un  passé qui n  était 
constances qui nous ont sépa- encore tellement lointain, 
rés, des remords qui me la , Cette hostilité obscure et vio- 
ramèneront,  t r a în a n t  l’aile et .en â , <ïu  ^  éprouvait  a  1 égard  
t i r a n t  le pied comme le pigeon t e Gérard, ou p lu tô t a  1 egard  
de la fable, mais cette fois ré- d ®. j nnage vivante qu il se 
solqe à envisager notre union c,leai  ̂ de P® dernier,  donnai t  
reconstruite sous un jou r  plus c e’ P" consistance a  celte ima- 
„ raV(, J * ge dans son esprit, Lt, dans
b ' , , , ses heures de spleen, il souf-

Gregorv, au  fond de son es- fra,it à la  pensée que Bettina 
prit ,  depuis i incident du puy lui av a i t  peut-être menti, et 
Saint-Georges, conservait  un  q ue G érard  était  peut-être au- 
doute su r  la réalité de la  m ort  près d ’elle, 
de Gérard  Dorval, encore q u ’il n  l ’im agina it  parce q u ’il le 
trouvâ t  ce doute proprem ent redoutait  confusément, lout en 
absurde.. se t rouvant stupide, et aussi

Sans doule, son am our,  sa p a r  une sorte de besoin de se 
jalousie, guidaient-ils incons- faire, du mal, comme si l’excès

de sa souffrance pouvait être 
un  adoucissement à  celle q u ’il 
éprouvait  normalement.

Cq sportif, jadis  tout en ver
ve. et en rondeur, exubérant, 
quoique exempt cle cette finesse 
délicate qui est plus souvent 
l 'ap an ag e  des contemplatifs, 
ava it  subi ju s q u ’au  tuf l ’en- 
voùtement de la  créa tu re  de 
grâce, de la  danseuse formée 
à l’école du  charm e ; il avai^t 
été a t te in t  a u  plus profond par  
cette séduction toute puissante 
dont il ne percevait la  force, 
que trop ta rd .

11 m e su ra i t  ce q u ’avait  pu 
avoir  de superficiel, d ’incom
plet, ie bonheur trop  court de 
leurs p rem iers  temps d 'union ; 
il sentait que des bonheurs 
plus réels, plus profonds, au 
ra ien t  fleuri au  foyer à mesure 
que .leur intimité véritable se 
sera it  resserrée,qu’ils au ra ien t  
acquis l’un  de l’a u t re  une con
naissance plus juste, e t  que 
expérience sera it venue rejoin
dre la ferveur de leurs liens 
sentimentaux.

Il ne pouvait se faire à  la 
pensée de ces bonheurs per
dus, de l’avenir  vide d’eux, et 
p lus  il s ’ac h a rn a i t  à  les im a 
giner, à  les pa re r  de belles 
couleurs, en oublian t la par t  
quotidienne que la vie fait aux 
événements’ sans éclat, aux 
peines et aux soucis, p lus  il

s ’exaltait, plus il éprouvait 
l’espoir passionné de recon
quér ir  ces mirages de sa  fié
vreuse imagination.

11 y avait  aussi beaucoup 
d ’orgueil dans  cet a rden t  dé
sir  que Bettina, l ’ay a n t  quitté, 
ne fut po in t à  un  au tre ,  su r 
tou t  point à  un  homme qui le, 
connaissait,  et que chacun put 
consta ter  un jou r  q u ’elle lui 
é ta i t  revenue malgré elle, 
q u ’elle n ’ava it  pas  pu réussir, 
eu dépit de tout, à  s ’évader de. 
ce q u ’il nommait son emprise 
avec une vanité d an s  laquelle 
il en t ra i t  de son ignorance 
non pas des femmes, mais de 
La Femme, cet être décevant, 
cette âme de sable m ouvant 
dont le fond nous dem euie ra  
tou jours  inconnu. 11 s’im agi
na i t  retrouver dem ain  la Bet- 
t in a  d ’hier  dans  sa jeune inex
périence. Il ne songeait pas 
t[ue de la femme d ’hier, si les 
apparences extérieures, physi
quement et moralement subsis
ta ien t  demain, la réalité pro
fonde changera i t  du tout au 
tout,  et q u ’il s 'apercevrait plus 
ta rd  brusquement, avec s tu 
peur, à la faveur de quelque 
événement, q u ’il se ra i t  en pré
sence d ’un être entièrement 
nouveau, -car les femmes sont 
comme les rivières : quand  on 
regarde celles-ci on croit les 
voir toujours pareilles, e t

p o u r tan t  c ’est toujours une 
eau nouvelle, un au tre  flot, que 
nous avons devant les yeux, 
distinct de celui qui l’a pré
cédé quoique de semblable ap
parence.

De son côté, Gérard Dorval 
à  Saint-Etienne caressa it  le 
souvenir d ’une Bettina en py
jam a blanc devant laquelle il 
avait  fui.

Car il s ’avouait  avoir mis 
quelque hâte à  qu it te r  Tou
louse. après  leur rencontre 
alors que rien ne l’obligeait 
formellement à  un dépar t  au s 
si précipité.

Et pourquoi ?
P a r  ce q u ’il voulait demeu

re r  m aître  de ses sentiments, 
résister au  charme de Bettina, 
dont il sentai t  toujours la 
vieille amitié, — qui l’ava it  dé
daigné au prolit de Grégory — 
évoluer vers l’am our  a c h a 
cune cle ses entrevues.

Certes, il subissait ce c h a r 
me, a u jo u rd ’hui comme au tre 
fois, niais il mettait tout son 
orgueuil à n ’y point céder.

Répondre au  sentiment qui 
t ran sp a ra issa i t  chez Bettina 
lui eut semblé une hum ilia
tion. Jam ais  il ne red ira i t  à 
celte jeune femme les mots, 
demi-aveux d ’a m o u  r, q u ’il 
ava it  m urm urés  jadis  lors de 
leu r  p rom enade au  Bord de

certa in  étang, dans un paysa
ge romantique, et auxquels 
elle avait  répondu alors p a r  
cette déclaration dont il se 
souvenait comme s’il entendait  
encore la douce voix qui la pro
nonçait ; « J e  ne serai ni vo
tre  femme, ni votre amie, car 
si vous m’aimez d ’amour, mot 
je ne vous aime que d 'am it ién

Cette voix câline que Bettina 
ava it  fait chante r  pour adou
cir  la peine q u ’elje a l la i t  créer 
dans  Pâme de Gérard avait 
blessé celui-ci dans la cha ir  
vive de sou cœur, mais aussi 
dans  son orgueil.

La blessure du cœur avait 
perdu  de. son acuité avec le 
temps, les voyages, la vie, 
l ’idylle poétique de Moumoune 
et elle ne s ’éveillait que par  
intervalles assez espacés à pré 
sent, mais la blessure de l’or
gueil avait  gardé toute sa vi
vacité.

(A suivre.)

En Famille, en Voyage...
ayez to u jo u rs  u n  flacon.

ELIXIR DE BON-SECOURS
ré c o n fo rta n t

co rd ia l e t  d ig es tif  
Se p re n d  p u r , s u r  d u  su 
cre ou d a n s  u n e  in fu sio n . 
P h a rm ac ies  e t  b. épiceries.

*
f
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du Monde
Un coup de folie

L'ignoble agression menée par 
l ’Allemagne contre la Hollande et 
la Belgique a, une fois de plus, 
laissé sans souffle la conscience 
humaine.

Partout, en dépit du silence im 
posé avec juste raison par la cen. 
sure, on s ’attendait aux pires 
éventualités de ce côté-ià. Nous 
avons nous-mêmes insinué bien 
des fois que la campagne specta
culaire de l’Italie était une diver
sion pour masquer les opérations 
dans le nord.

Nous avons aussi annoncé for
m ellem ent qu’Hitler, désormais, 
brusquerait les choses et étendrait 
éventuellem ent la zone des con
flits.

Le temps, en effet, travaille 
maintenant contre lui et il tient 
absolument à éviter à son peuple 
une deuxièm e can pagne d’hiver.

La guerre générale
Le I'ührer, malgré tous ses ef

forts tendus, durant un an, à mor
celer l ’adversaire et à dévorer un 
à un les petits Etats, est à pré
sent acculé à l ’éventualité d’une 
guerre générale et totale : il fau
dra qu’il gagne ou qu’il perde en 
six  mois.

Les premiers bombardements de 
villes ouvertes prouvent, hélas ! 
qu’il a recouru aux ultim es infa
m ies. Nous n'avons pas besoin 
de dire que cette lutte à mort ne 
peut que raffèrmir la détermina
tion des Alliés et m ême des neu
tres qui, on l’espère, ont m ainte
nant com pris...

La surprise peut-elle 
encore jouer ?

Le dictateur nazi, qui se prend 
pour un grand stratège, a tout 
m isé sur l’effet de la surprise. 
Comme M ussolini, il croit éper
dument à la primauté de l’avia
tion sur toutes les autres armes, 
et fait annoncer partout qu’il a 
douze m ille apareils de prêts à 
paralyser les centres vitaux de 
son adversaire.

Il sait profondément que s ’il n ’a 
pas pris Amsterdam, Anvers et 
Bruxelles dans huit jours, ses 
chances sont perdues en totalité.

Là encore, l’avenir de la civili
sation occidentale dépend de la 
rapidité de riposte et de l’effica
cité des mesures qui seront prises 
en Hollande, en Belgique, en 
Erance m ême, contre la « cin
quième colonne » qui opère m ain
tenant.

Churchill-Clemenceau

LA PRESSE  
PARISIENNE

L'invasion a été précédée d'u
ne comédie diplomatique qui 
ajoute encore à l'odieux de 
l'acte d'agression commis par 
le lîeich, écrit M. Léon B out• 
ducs dans le Peti t  Paris ien  : 

Tout ce tir  de propagande 
est vain. Ce qui restera dans 
l ’Histoire, c'est le tir véritable 
déclenché, cette nuit, par les 
canons et les avions allemands 
sur trois pays strictement pa
cifiques et qui observaient la 
neutralité d ’une manière abso
lue.
La Belgique, de même que Je 
Luxembourg, connaît une deu
xième fois la violation de son 
territoire et l’invasion. La Ho], 
lande, pays de race germani
que pourtant, n 'a  pas trouvé 
grâce non plus devant l’enva
hisseur. Hitler, dans un appel 
à ses troupes du front occiden
tal, s'exclame :

« L’heure des combats déci
sifs est arrivée. »

A ce défi, la France et l’An
gleterre ont déjà répondu.

Dans Le Matin, M. Jean Fa- 
bry dit qu'il faut regarder en 
face le danger.

11 n ’est plus que de faire 
confiance â nos armées do ter
re, de l ’Air, de mer, toutes 
trois jetées dans la bataille, 
qui y sont prêtes et que sa 
brutalité ne surprendra pas.

Mais, cette brutalité ne doit 
pas non plus surprendre l 'a r 
rière, qui en a été averti par 
tous les événements de Pqjo- 
gne et de Norvège. Aucune dé
faillance individuelle ne peut 
être tolérée. Il faut, que p a r 
tout des cadres solides, des 
chefs énergiques prennent la 
direction, lis doivent se mon
trer impitoyables pour qui 
manque à son devoir, envers 
la Patrie en danger. Personne 
ne doit chercher à anticiper 
sur les événements. Seule 
comptera à la fin l’addition 
des bonnes et des mauvaises 
nouvelles.

C’est augouvernement res
ponsable dq moral du pays en
gagé dans une lutte pour sa 
vie, et qui lui doit l’exemple 
du sang-froid, de l'informer 
avec franchise et avec sagesse. 
Tous les Français doivent re
garder en face le danger dont, 
unis et résolus, -ils triomphe 
ront-

L E S  S P O R T S

Oii comprend pourquoi les tra- 
vailistes anglais, basés sur de 
nombreux conservateurs pris par
mi les m eilleurs techniciens m ili
taires, ont tenu à régler, une fois 
pour toutes, le problème de « la 
conduite énergique de la guerre ».

II faut reconnaître que quel- 
ques-uns des avertissem ents don
nés avec tant de courage par M. 
Churchill ont été insuffisamment 
suivis. Les hommes nui ont traité 
avec le Führer à Munich n ’ont, 
en vérité, jamais cru que l’Alle
magne pourrait avoir une telle du
plicité.

Il est beau que le Parlement 
anglais ait posé aussi clairement 
la question et qu’elle ait été repro
duite par la presse anglaise et les 
journaux français.

Il appartient m aintenant à M. 
Churchill de « faire la guerre » 
et sa position est désormais aussi 
forte que celle de Clemenceau.

Les alertes 
dans le Centre

Saint-Etienne,
Dans La nuit de vendredi à  sa

medi et samedi dans la matinée, 
l ’alerte a été donnée à deux re
prises : elle a duré plus d ’une 
berne la première fois et trois 
quarts d ’heure la seconde fois.

Dans l ’a.près-midi, une troi
sième alerte a duré quinze mi
nutes.

Aucun incident ne s’est produit.
Les Ancizes (Puy-de-Dôme), 

11 mai.
Un bombardement aérien a été 

effectué, vendredi matin,

, par un appareil allemand 
accompagné d ’un avion de 
cirasse.

Les dégâts matériels ne sont 
PUS très importants.

Nevers, 11 mai.
Quatre nouvelles alertés ont 

été données à Nevers samedi : 
dans la nuit et dans la mati
née.

Dans la  région, la  D.C.A. est 
entrée en action.

Un avion allemand abattu 
dans l'Isère

La Verpilliôre, 11 mai.
Un bombardier allemand a été 

abattu hier ; les cinq occupants 
ont été capturés.

Un autre dans le Morvan
Nevers, 11 mai.

Ce matin, un bombardier alle
mand. a été pris en cbasse par 
nos avions.

Frappé à mort, il s’est abattu 
en flammes dans la  région du 
Morvan.

Sur cinq occupants, l ’un a at
terri carbonisé, les quatre autres 
ont été faits prisonniers.

L’appareil contenait une ving
taine de bombes qui ont fait ex
plosion.

Le labeur silencieux  
de la marine

La « TRIBUNE » com
mencera, le lundi 13 mai, 
la publication d’un repor
tage vécu sur « Le labeur 
silencieux de la marine ».

L’auteur de ces récits, 
notre ami j . m ., a renon
cé, dès la déclaration de 
la guerre, à son action po
litique pour servir dans la 
flotte.

Rien de ce qui touche la 
marine dè guerre ne lui 
est étranger. Il a, aux der
niers engagements dans la 
mer du Nord, pris part 
comme témoin et acteur.

Sa plume savante et son 
Style vivant feront parti
ciper le lecteur aux péri
péties navales qui s'inscri
ront aux annales de cette 
guerre et dans laquelle les 
flottes alliées ont infligé 
de lourdes pertes à  la ma
rine ennemie.

Les manifestations
sportives de Pentecôte 

dans la région
FOOTBALL

Bourges. — P.F Bourges (1 et 
2) contre Aiglons Montiuçumiais 
(1 et 2).

Beau Ion. — Tournoi de sixte 
organisé par le B.B.

Commentry, — Tournoi de 
l ’U.S.P. Commentry, avec la par
ticipation de l ’Etoile Montluçon- 
naise, Etoile Montaigut, C, O. 
Monli'.uçon et U.îs.P.C.

Saint-Eloy-les-Mines. — Tour
noi de sixte organisé par le Ra- 
P-d F. C.

EPREUVES CYCLISTES 
SUR ROUTE

A Montferrand. — Prix Gémi- 
niani, organisé par l’U.C. Mont
ferrand, ouvert aux coureurs pos
sédant la licence nationale ou en 
ayant fait la demande.

A Bourges, — Au Vélodrome 
Tivoli, avec la participation de : 
Marcel Laurent, Level, Eono, 
Dauriac, etc.

Critérium du Cher (vitesse) ; 
brassards poursuite de l ’Entente 
Cycliste, poursuite Laurent-Level, 
américaine de 80 km.

AUX CHAMPIONNATS 
DE FRANCE 

O'ATHLETISME
L’Académie de Clermont 'sera 

représentée aux Championnats 
■de France d ’athlétisme scolaires 
et universitaires par les jeunes 
éutdiants dont les noms suivent : 

En Universitaires ; Hérans (de 
l’Institut d ’Education Physique) 
et Mège (Faculté de Droit).

En scolaires : Hommessin (Eco
le Normale, Clermont-Ferrand), 
Arnaud Jacques et Mouly (du 
Lycée Blaise-Pascal, de CEermont- 
Ferrand), iRudeau Georges et 
Bergougnoux (du Lycée du Puy), 
Lefiii (de l’E.N.P. de Thiers) ; 
iBembiz (du Cours complémen
taire de Messeix), iRodin (dq Col
lège de Riom), Roche (de l’E. 
P.S.) ; Amodiée Gasquet, de Cler
mont) ; les frères Gendreau (dé 
l'Ecole Supérieure de Commerce 
de Clermont-Ferrand), et l ’équi
pe de relais 4 plus 105 de l’E.S.C. 
(Duverger, Gendreau Miss, Alu- 
rat). 1

MARCHE

LES JUNIORS D'AUVERGNE 
JOUENT LA FINALE

DE LEUR CHAMPIONNAT 
DEMAIN A VICHY

La Ligue d’Auvergne de foot
ball a confié à l’U S. de Vichy 
l’organisation de la finale du 
championnat juniors, qui aura 
lieu lundi 13 mai, à 15 heures 
sur le terrain du Stade munici 
pal.

Ce match opposera le Stade 
Clermontois à l’U. S. Vauzelles.

A la Monnerie-le-Montel 
grand tournoi annuel 

du C. A. C. Durollien

L’impôt sur les bicyclettes 
et les permissionnaires

Saint-Etienne.
r.e ministre des Finances fait 

connaître qu’il a paru possible, 
par mesure de bienveillance, 
d'admettre qu’il ne serait pa$ 
verbalisé pour défaut de plaque 
de contrôle attestant le paiemeni 
de l ’impôt sur les bicyclettes à 
l’encontre des militaires porteurs 
de permissions de détente ou db 
permissions exceptionnelles ac 
cordées à l ’occasion de décès 
naissances, etc...

T C ? J M ?•  CÜP» m  •

SELECTION DU 12 MAI 
P a r is  P . T. T.

12 heures. .— M usique légère, 
dir. G iardm o.

12 h . 45. —  S u ite  d u  c o n c e r t.
19 h e u re s . —  R e la is  d e  l ’O péra 

C om ique.
17 h , 15. —  P ian o , p a r  M, G il 

M archex.
17 h . 30. —  M u siq u e  v ariée , d ir . 

B ab in .
18 ,h: 15. ,— Le C a b a re t d e  la  

M adelon.
20 h . 30. —  T h é â tre  : Le V o

leu r.
22 h . —  L es jo lie s  ch a n so n s  de  

F ra n c e
22 h ,  30. -— S k e tc h  in é d i t  de  

R ip.
23 h . 15. —  M élodies, p a r  M lle 

C ernay .
23 h . 45. —  C la r in e tte , p a r  M. 

V acellier.
R a d io -P a ris

12 h . 15. -—  Pièces p o u r  p ian o , 
p a r  J . H u b eau .

12 h . 45. —  M élodies, p a r  M m e 
A ngélici.

13 h . 15. —  V iolon.
13 h , 45. — Q u in te t te  des so lis

tes  de la  G arde  R ép u b lica in e .
14 h . 10. —  Q u in te t te  des so

lis te s  ( su ite ) .
14 h . 30. —  R osé C o rn az  e t  so n  

e n sem b le  d e  g u ita re s .
15 h . 15. —  M u siq u e  de ch am b re , 

avec l ’ensem ble  G e n til .
16 h e u re s . —  M élodies, p a r  M m e 

S ch én n eb erg .
16 h . 45. —- C h a n so n s , p a r  J .  

T ra n c h a n t.
16 h . 30. —  T h é â tre  : La P en 

tecô te .
17 h . 45. — M usiquo  d e  la  G ar

de  R ép u b lica in e , d ir . D u p o n t.
18 h . 45. —  S u ite  d u  c o n c e r t de  

la G arde  R é p u b lic a in e .
19 h . 30. —  P lu p , o p é re tte  en 3 

ac tes .
20 h . 45. —  S u ite  d e  l ’o p é re tte .

2 h  15. —  L a m élod ie  à  t r a 
vers l ’E u rope.

22 h- 45. —  R. L eg ran d  e t  so n
o rch estre .

23 h , 45. —  R. L egrand  e t son  
o rc h e s tre  ( su ite ) .

P oste  P aris ien
16 h. 3.0. — M usique.
17 h. 45. —- Jazz
23 h . 15. :— Jazz.

Première épreuve en deux éta
pes (dimanche et lundi), de 
l'Union des Marcheurs du Cen
tre i

A Clermont : Première élape : 
Les Carmes, -rue des Jacobins, 
place Delille, avenue Albert-Eli
sabeth, gare, avenue Cbarras. 
avenue d'Italie, à parcourir 20 
fois, soit 50 Uni,

Deuxième étape (le lendemain): 
Grand Prix des Galoubies ; Ga- 
loubies, Royat., avenue Pasteur, 
avenue Eugène Gilbert, rue F a
nion, rue des Salins, les Galou- 
b:es, à parçourir 10 fois, soit 30 
kilométrés.

C’est aujourd'hui que le C.A.S. 
Durollien de la Monnerie-Le Mon
tai organise son tournoi annuel 
quadrangulaire, dont l'enjeu est 
un superbe objet d’art, offert par 
M. Marcel Combronde « dit Fran
çais », le mécène très connu dans 
notre légion, propriétaire du 
Café-iRestaurant du Stade.

Quatre belles -équipes sont en 
gagées à ce tournoi : l’Amic-al 
Boulay Club de Thiers, la Vail
lante Sport de Thiers, l’Amicale 
de Chabreioche, demi-finaliste de 
la Coupe des Petits-Clubs et 
l’équipe première du C.A.S. Du
rollien, quatre équipes qui peu
vent gagner et un pronostic se
rait difficile à établir.

Le tirage au sait des mstches 
aura lieu au terrain, à. 14 heures 
précises, et, le -premier matcili 
commencera à 14 h. 15,

Nous espérons qu’un public 
nombreux se pressera autour du 
Stade Marcel Oulac pour assis
ter à cette belle empoignade.

CYCLISME

T.e Club Yéîocipédique vichys- 
sois organisera dimanche 12 
mai, la 4e et dernière épreuve 
comptant pour 1 attribution du 
prix Arne.f’aux.

Le parcours choisi est le sui
vant : Vichy, Boutiron, Char- 
meil, St-Rémy, Marceq.at, Lon
ges. St-pQurçam, Broût-Vernet, 
Vendant, Çharmeil, Vichy.

Départ, à 15 h. 15, allée des Ai
les, arrivée au même endroit 
vers 16 heures.

Remise dès dossards à partir 
de 13 heures, Stade municipal.

Championnats de France

GROUPE NORD
Le Havre. — Havre contre F.C. 

Rouen.
Paris. — C. A. Paris contre 

R. C. Paris
Reims — Stade de Reims con

tre U. S. Boulogne.
P aris. — Red Star contre R. C. 

Arras.
Roubaix, — Excelsior R. T. 

contre R. C. Lens.

LE TOÜRNOiT e  SIXTE 
DE L'E. S. SANCDINS

L’E.S. Sancoins faisait dispu
ter dimanche, son annuel tour- 
hoi de sixte. Huit, équipes se dé
pensèrent pour essayer de rem
porter le beau challenge qui 
était offert. - '

Au premier tour, les résultats 
furent les suivants : E.S. Sam 
coins . (3) bat O. Mornay par 1 
à 0 ; E.S. Sancoins (2) bat S.N. 
C.A.C. Fourchambault (1) par 3 
à 1 ; S.C. Saint-Arnaud bat E.S. 
Sancoins (1) par 2 à l ; Luroy- 
Lévy bat Fourchambault (2) par 
1 à 0.

Aux demi-tinales ; St-Amand 
bat E.S.S. (2) par 1 à 0 - Lurcy- 
Lévy bat E.S. Sancoins (3) par 
I à 0.

En finale, Saint-Arnaud triom
phe facilement de Lurey-Lévy 
par 3 buts à 1 et obtient le chal
lenge.

LE TOURNOI DE SIXTE 
DE L'A. S. LURCYQU0ISE
Nous rappelons aux clubs des 

environs, ainsi qu'aux nom
breux sportifs,, que le tournoi de 
sixte que TA.S. Lureyquoise fera 
disputer stlr son terrain de Neu- 
reux, aura lieu aujourd’hui.

Gommé d ’habitude, le tirage 
au sort aura lieu à 13 heures 
précises.

COUPE DE L’U. S. PINGÉQT
L’U.S. Pingeot, qui a  terminé 

brillamment la saison, fait dis
puter, dimanche et lundi pro
chain, 12 et 13 mai, une coupe 
réservée aux clubs de deuxième 
série.

Cette coupe comprend ; quart 
de finale et demi-finale, le 12 
mai, mais la finale de la coupe 
aura lieu le lundi 13.

Une coupe de consolation se 
disputera ce même jour, entre les 
deux demi-finalistes malchan
ceux.

La 3* épreuve du classement 
du V. S . Montluçonnais
On sait que le V, S. M. a re

pris l’organisation de son an
nuelle compétition, qu ’il réserve 
aux débutants n ’ayant jamais 
été licenciés.

Deux fois déjà le club mont- 
luçonnaî's a mis sur pied d ’in
téressantes épreuves qui ont ob
tenu des résultats inespérés, 
quant au nombre ej la qualité 
des concurrents qui y prirent 
part.

Dimanche se disputera la troi
sième édition sous la forme 
d'une course qui apparaît plus 
difficile que les précédentes en 
raison de la rudesse du profil 
du parcours.

En.'effet, l'itinéraire suivant 
a été choisi : départ de M'ontlu- 
çon, Argenty, Budelière. Evaux- 
les-Bains. Chambon, Budelière, 
Argenty, arrivée à Montluçon, 
soit eu total un parcours de 52 
kilomètres pourvu abondam
ment de côtes assez rudes,

Le jeune Chétif, vainqueur 
deux fois déjà, renouvellera-t-il 
ses précédents succès, ce qui ne 
pourrait que confirmer sa classe 
naissante ? Ou bien verra-t-on 
ün autre espoir s’affirmer à son 
tour ?

Autant de questions qui assu
rent le succès de cette course où 
la  lutte serq vive de bout eii 
bout.

ÉTAT CIVIL
DE SAINT-ÉTIENNE

DECES DU 11 MAI 1940
Douillet Pierre-René, 73 ans, 

sans profession, à  Terrenoire 
(Loire).

Lardon Jean-Marie. 47 ans, mi
neur, place des Carrières, lz. 

Fournier Jean-Pierre-.Noël, 40 
ans, tourneur, rue de Roanne,
i l »  40

Bory Anne, 65 ans, tisseuse, rue 
de Finlande. 94.

’Rebaud Jean-Baptiste. 64 ans, 
sans profession, 40, rue Pointe- 
Cadet.

Rablet Marie, 79 ans. sans pro
fession, place Chavanetle, 3o, 
épouse de Francisque Delorme 

Liogier Joséphine, 82 ans, sans 
profession, rue de l'Eternité, 
n° ,93, veuve de Pierre Gardey. 

Santoni Mercure, 71 ans. agent 
d ’assurances, rue de Balz-ac, 4.

NAISSANCES
Cirégut Andrée; — Robert Mar

the-Pierrette-Yvonne. — Chetrvin 
Jean-Régis-Marie. — Pichon 
Jean-Pierre. — Réal Claude-Ali- 
ce-Mauricette. — Vray Marie- 
Thérèse-Bernadette. — Perrin 

Michel-Claude-Régis. — Marjolet 
Gérard-Louis. — Roure Emile- 
Joseph. — Silb&rmann Paul- 
Marcel. — Malour Monique-Ma
rie-Thérèse. — Meilland Marthe- 
Henriette. — Lacour Alain-Léon- 
Régis. — Bruclret Clulstlan- 
Jean-Pierre.

Funérailles du 13 Mai
Milaud Joannès, 55 ans, rue 

Praire, 18, 8 heures. — Perron- 
net Adrienne. 54 ans, place Mas 
senet, 17, 10 heures. — Lardon 
Jean-Marie, 47 ans, place des 
Carrières, 12, 10 heures. — Four
nier Pierre, 40 ans, rue de Roan
ne, 42, 7 heures 45. — Bory
Anne, 65 ans, rue de Finlande, 
n° 94, 10 heures. — Liogier José
phine, 82 ans, église Nativité, 
9 heures. ___

P U B L I C A T I O N S  
DE M A R I A G E S
E n tre  :

B igo t Jo a n n ès , em ployé, ru e  d u  So
leil, 5, e t  tjjervant M arg u erite -A n 
to in e tte ,  m o d iste , ru e  Ju les-L e- 
d in , 19.

B ruasse  A ndré, em ployé a u x  c h e 
m in s  de  1er, ru e  de T ard y , 1, e t 
B oyer J e a n n e tte -P a u le tte ,  em 
ployée au x  A ssu ran ces sociale», 

ru e  A n to in e -D u ra fo u r, 66,
B ruyère  P ierre , d éco lle teu r , ru e  

P e rre t, 11, e t  P in e t  A n to in e tte , 
devideuse, lie u  d u  Devey, m a iso n  
P in e t.

C a rre t Em ile, t is se u r , à  A m plepuis 
(R h ô n e), ro u te  de  T hizy , 4, e t 
G u illem e t A lice-Y vonne, s. p., 
ru e  G a m b e tta , 41.

C h a u ss in a n d  A lphonse  - G eorges, 
t re m p e u r, ru e  Ju le s-L ed in , 44, e t 
R eym ond G eo rgette-E ugén le-F ier- 
r e tte , u s in e u se , ru e  des C a rriè 
res, 12 .

C répon  M a rius-F rédérlc , in sp e c te u r  
d ’a lim e n ta tio n , à  S t-M aurice-de- 
L ignon  (H au te -L o ire ), e t  B a rle t 
M arie-Louise-V icto ire, g ile tiè re . 
ru e  M ichelet, 61.

PETITES ANNONCES 
CLASSÉES -

EMPLOIS OFFERTS
CONFEKTIONS-NAIIEIIINNEN

UE&UUDi
F ü r  e lc k tn sc n e  N æ h m asch in e , 

A te lier u n d  n e im a rb e lt ,  VOR- 
AitAfiCTEu ELBÆBSLR, W eberei- 
A rb e ite r in n e n  s in d  a u e h  e rw ü n sc h t,’ 
s ie n  w enden  : J.B . D um as, 12, ru e
ju ie s -B im o u , S t-E tien n e .___________

OM l’TABLË h o m m e ou  fem m e 
es t d em a n d é  p a r  M aison du  

C ham b o n -F eu g ero h es. E crire  2418, 
A gence R aya»._____________________

On  d em an d e  JEU N E HOMME l-l a 
16 ans, p o u r  tra v a u x  d ’usinage , 

p re n d re  adresse  240U, Ag. H avas1

CHAUFFEUR-LIVREUR e s t d e m a n 
dé. E ta b lis se m e n ts  d u  P rin te m p s  

17, av en u e  D en tc rt-R o ch c l’e a u . 
issage ru b a n s  d em an d e  G A R EU u 

dégagé d ’o b lig a tio n s  m ilita ire s . 
E crire  23B0, A gence H avas.________

C

E tu d e  d e  M* GONON, n o ta ir e  à
S a in t-E tie n n e , 5, p lace  d u  P e u p le

T
On d em an d e  CONDUCTEURS et 

P ED A U STE S, p laces s ta b le s .in i .PEDA LISTES, 
p r im rie  C oste, 12, ru e  M .-R ondet.

On c
DACTYLOGRAPHE, d é b u ta n te s  

s ’a b s te n ir , Ecr, 2411, Agence  H avas.

On d em an d e  JEUNES GENS de 18 
à  19 an s , ro b u ste s , p o u r  tra v a il  

de  m a n u te n tio n . S ’ad resse r C om p
to ir  M é ta llu rg iq u e  S tép h an o is , 68. 
b o u lev a rd  T h ie rs , S t-E tien n e . 

ïsp o ^ n t^ A M T o N * (» to n n es , p o u r-  
; p o u r  
Agence

D
usine .
ltav as .

S ’ad resser 2403,

V EN T E V O LO N TA IR E
AUX ENCHERES PUBLIQUES 

EN DEUX LOTS
I. —  d ’U n TENEM ENT D ’IM 

MEUBLES s i tu é  à  R oche-la-M ollè- 
re , lieu  d e  la  C ôte D u rieu , ro u te  
dp S a in t-E tie n n e  à  -R oche, com 
p re n a n t  : b â tim e n ts , d ép ô ts , j a r 
d in s  e t  n e u f  g arn is . C o n ten a n ce  : 
790 m q  env iron . R a p p o rt  b r u t  n o n  
co m p ris  les g a rn is  : 5.500 fran c s .

I l  —  TENEMENT à TERR EN O I
RE, lieu  de  P a tro a , ro u te  de  T er- 
ren o iiu  c o m p re n a n t : b â tim e n t e t  
ja rd in , d ’u n e  c o n te n a n c e  d e  255 
m q en v iro n , e t deu x  p a rce lles  de 
te r ra in  de 1.100 m q  e t  300 m q  e n 
v iron . R a p p o rt b r u t  : 1.200 f ra n c s  

.MISE A PR IX
100.000 f ran c s 

: 15.000 fran c s
L ’a d ju d ic a tio n  a u ra  lieu  en 

l ’é tu d e  e t p a r  le m in is tè re  de 
Mc GONON, n o ta ire , le  v en d red i 
24 m ai 1940. à  15 h eu res . P o u r 
to u s  re n se ig n e m e n ts  s ’ad rese r  à 
Mc GONON, n o ta ire .

E tu d e  de  M ' BERNARD, n o ta ire
â  SAINT-MARCELLIN (Loire)

PREM IER LOT : 
DEUXIEME LOT

il d em an d e  un  o u v rie r BOULAN
GER (bon  p re m ie r) . S ’ad resser 

M. P u y , La T rib u n e , a u  C ham bon- 
i  eugerolles.

0

0
p.N E U

D

TEUR. E crire  ou  s ’ad res. n" 948.
à  La T rib u n e , S a in t-E t ie n n e.______

ÏVOLBER rech e rch e  voya
g eu r r e p ré se n ta n t  p o u r  p lu s ie u rs  

d é p a r te m e n ts  d u  c e n tre . E crire , 
avec réfé ren ces, WOLBER, 38, ru e
R ab e la is , LY ON, ________________

( ,-R A J . , T g  deman_ 
O E lil lO d é s ,  d é p la c e m e n t 

payé. Rossi, à B ruges, p r . B ordeaux , 
em an d e- JEUNE HOMME 16 à  20 

an s , a y a n t tra v a illé  garage, p e r 
m is co n d u ire . S 'a d re sse r  G arage
l ’a u re  a în é , à  P eu rs.__________

ïï d em an d e  BONNES CONFEC
TIONNEUSES trè s  cap ab les P r 

b leu  de tra v a il , a te lie r  e t  dom icile . 
C a c h e t, 13, passage  S t-B arth é lem y .

Service p u b lic  concédé dem an d e  
u n  BON ELECTRICIEN d ’e n tr e 

t ie n , p lace  s ta b le  e t b ie n  ré m u n é 
rée  si c ap ac ité s  réelles. E crire  avec 
ré fé ren ces S teda , 8. p lace  Ju le s -  
F erry , Lyon.

CULTIVEZ des ch am p ig n o n s  d a n s  
u n e  cave ou ja rd in , vous ga

g n erez  15.000 fr. p a r  an . B ro ch u re  
ex p lica tiv e  1 fr. tim b re . Ch. J a n o t,  
à  M érignaç  (H te-V iem ieK _________

VENTEAUX ENCHÈRES PUBLIQUES
le d im a n c h e  26 m a is  1940. â  2 
h e u re s  d u  so ir u n  M airie  de ST- 
MARCELLIN d ’u n e  p e t i te  m aison  
sise à  SAINT-MARCELLIN lieu  de 
L’ORME avec ja rd in  de  295 m2 
D é p e n d a n t de la  success io n  de 
MiWi W e  JAOQUEMOND

M ise à  prix ... 10.000 fran c s  
P o u r to u s  re n se ig n e m e n ts  s 'a d re s 

se r à  Ma MERNARD, n o ta ire .

E tu d u  de  M« FOUGEROLLE, 
n o ta ire  à  S a in t-E tie n n e  

(P. CUSSET, su p p lé a n t)

Le cacao, produit de nos colonies
cacaoyer est un arbre toujours v#rt 

qui commence è  produire «u bout d»  sis 
ins, et pendant trente ans il porte en per. 
manence des fleurs roses, et (j«s fruits 4D. 
pelés k cabosses ».

Les fèves de cacao, sorties de leur ca
bosse. subissent une préparation. Oes 
qu'elles sont cueillies, les cabosses sont 
soumises & le fermentation et au séchage. 
La fermentation dépouille les graines (je le 
pulpe qui les entoure et fait disparaître 
l'âcreté du goût, Elle s'opère dans trois 
Cuves où les fève* séjournent successivement 
â des températures différentes, et dür<j de 
cinq i huit jours. Le séchage à lieu sur des 
« r̂es de bois recouvertes par des toits mo. 
biles. r>uî se déplacent avec la plus grai*. 
de facilité, pour permettre du* rayons du 
soleil d atteindre les graines étalées.

Ces deux opérations. Indispensables poyt 
que les graines du cacao puissent se coru 
server et s'expédier, sont suivies d'une troî. 
sîème. o la danse du cacao »; les travail- 
leurs triturprt les graines de leu'S pieds 
nus, pour les arrondir, les polir, leur 
donner tin aspect plus ven- 
dable. Dans les exploitations 
modernes, les machinés rem- 
placent la pittoresque « danse 
du cacao ».

Le cacao est devenu un ali. 
ment indispensable, dont 
qualités sont chaque jour 
appréciées, te  caca® est 
ticuMèrement goûté sous 
forme le plut attrayante 
chocolat.

polir.

L B  #jt2
' . B

av  d em an d e  lim e u rs -m o n te u rs  en 
Il b lan c . S ’ad resser Et. DREYON, 

Cvcles, 19, ru e  C ésar-B ertho lon , 
SAINT-ETIENNE.

MOTOS

FOURRURES
371 rue de la Bourse JAC

LE CYCLOTOURISME 
A L’A. C. CLERMONTOISE

A l’occasion des fêtes de la 
Pentecôte, l'Amicale organise 
une grande sortie-promenade : 
Ctennont-Ferrahd-Lÿon,

 ̂Déi art ; Le matin, au siège de 
l’Amicale, à 5 heures précises ; 
retour lundi soir, vers 19 heures.

Tous les cyclos sont cordiale
ment invités à prendre part à 
cette attrayante promenade qui, 
ainsi qu'il est de tradition à 
l’Amicale, se déroiilera clans une 
atmosphère parfaite de -bonne 
humeur et de camaraderie.

d 'autre part, les sociétaires ne 
prenant pas part à cette sortie 
se trouveront, comme les autres 
dimanches, au siège, à 7 h. 30 
précises. Itinéraire à décider.

C ro u zo u lo n  E do u ard -M ariu s , m i
n e u r , à  L a T a la u d iè re  ( Loire 1. 
l ie u  d u  G ros-C hêne, e t  Lopez 
M aria, em ployée, ru e  de  La T a 
lau d iè re , 70.

E y rau d  Je an -S am u e l, sc ie u r  m éca
n ic ien . à  La T a lau d iè re , lieu  de 
Soleym ieux, e t  G u illo t Je a n n e -  
M arie-C iaud ine , sa n s  p ro fession , 
à  La T a lau d iè re , l ie u  de Soley
m ieux.

F illie u x  F ranço is-M arcel, ca lo rifu - 
geur, ru e  d u  Soleil, 91, e t  B érion  
M a rg u e rite -Jean n e-M arie , c o u tu 
rière , ru e  d u  M ont, 12.

F ra n ç o is  P au l, m é ta llu rg is te , ru e  
B énêd ic te -B lach o n , 2, e t  R e b o u t 
A n n e-Jea n n e , u s in e u se , à  T erre- 
n o ire  (L o ire), lieu  de  Ja n o n .

G aliz ia  A lm ando  - Livio - M arsello , 
m é ta llu rg is te , ru e  T ib lier-V erne , 
n" 19, é t  H ab o u z it L ucienne-M ar- 
g u e rité , u s in e u se , ru e  Joseph-V er- 
g n e tte , b â t im e n t  D.

G a llan d  Jo sep h , re c tif ie u r , ru e  Ney- 
ron , 61, e t  B reysse M arce lle -Jean 
ne, s tén o -d ac ty lo g rap h e , ru e  J.- 
C laude-T isso t, 1.

G u it to n  A lfred-M arie-A lbert, a sp i
r a n t  à  l ’Ecole des O b se rv a te u rs  
a u  cam p  d ’av ia tio n  de  R a b a t 
(M aroc), e t D u b o in  R e née-Jean - 
ne-M arie, sa n s  p ro fession , à  R a 
b a t  (M aroc), ru e '( jo li ,  7.

U O T O -S rO K T , 66, ru e  1 1 -Novem- 
1*1 b re, S t-E tien n e! lbO M otos, d o n t  
50 A rm ée, to u te s  p ièces d é tach ées, 
n eu v es e t occas. Px sPéc. à  m écano .

AUTOMOBILES

C ITROEN B 11 G, 6 g laces, trè s  
b o n  é ta t .  B adiou, 66, ru e  d u  

11-Novem bre, S t-E tien n e .

CAMIONS • CAMIONNETTES
CAMIONS liv ra iso n  im m é d ia te  à

o b te n ir  u n e  licence  d 'a c h a t. R é p a 
ra t io n s  : S a in t-E tien n e -A u to m o b i
les, 50, ru e  D ésiré-C laude, S t-È tien .

DIÏÜSSAIJÆ

LES SPORTS A L’ÉCOLE
CHAMPIONNAT* DE FRANCE 

D'ESCRIME
Les championnats de France 

d'escrime scolaires et universi
taires se disputeront dimanche 
et lundi prochain, à Montpel
lier.

L’Académie de Clermont y se
ra représentée par les escri
meurs suivants ;

Desnoues (Li.lI.C.) ; Desro'tour 
(C.U..C.) ; Chagnaud (C.E.C.) ; 
Hiéret (I.ycée (le Tulle) ; Lévy 
(C, E. C.) en seniors. Les trois 
premiers nommés disputeront 
le championnat d'épée et de fleu
ret, tandis que les deux autres 
ne prendront part qu'à celui du 
fleuret.

Üuclus, du Cercle d ’Escriine 
Clermontois et du Collège Mas- 
sillon, sera leur représentant de 
l'Académie en juniors, et, parti
cipera à l ’épreuve du fleuret.

LES TOURNOIS BOULISTES 
DE PENTECOTE A LYON 

S O N T  A N N U L É S
En raison des circonstances, 

les dirigeants de la Fédération 
Lyonnaise de^ Joueurs de Boules 
ont décidé d ’annuler ies diffé
rents concours prévus pour les 
fêtes de Pentecôte.

l e s  m atches  
INTERREGIONNAUX 

DE L’U. F. O. L. E. P,
Jam matches interrégionaux 

de l’Ufolep se disputeront le 39 
mai. Ils marqueront la clôture 
des sports d’équipes pour la sai
son 1939-40, et doivent concréti
ser les progrès réalisés par le 
Puy-de-Dôme, dans tous les 
sports.

En basket masculin : Puy-de- 
Dôme (seniors) contre Cantal 
(seniors), à Aurillac ; Puy-de- 
Dôme (juniors) contre Caillai 
(juniors), à Aurillac.

En basket féminin ■ Puy-de- 
Dôme contre Rhône et Savoie, à 
Lyon.

En football association : Puy- 
de-Dôme (seniors) contre Can
tal, à Aurillac. Puy-de-Dôme ju
niors, contre Indre, à Château- 
roux.

Ces matches, qui se joueront 
tous à l'extérieur, récompense
ront ainsi les meilleurs.

A lliances — Jîa g u es  F iança illes  
B ijo u te rie  de  

co n f ia n te ,
i .  ru e  de la  R é p u b liq u e  (E change)

B ienrio t G eorges-P au l-R ené, a rm u 
rier. ru e  B o u levard -V albeno ite , 
n - 33. e t  B ru n o n  D enise-M arie- 
E ugénie, d ac ty lo g rap h e , ru e  E m i
le. 6 .

Le L am er Em ile-M arie, garde  ré p u 
b lica in , p e lo to n  m obile  16-13, à 
S t-E tien n e , e t  P lan co n  T hérèse- 
M a rg u e rite  - B éatrice . em ployée 
a u x ilia ire  des P. T. T., à  S a in t-  
P a te rn e  (S a rth e ) .

M o 'lan g er Je a n  - E ugène, m é c a n i
cien, lieu  d u  Cros, m aiso n  Saby, 
e t  C h a ta in  G eorgette-M arcelle , 
m od iste , ru e  des A ciéries. 60.

P e t i t  Je an -B ap tis te -E m ilien , rec
tif ie u r . ru e  B o u rg n eu f, 32. e t  Fos- 
siez  A nna - A im ée - Louise, em 
ployée. m e  de  l ’Isé rab le , 29.

Poggi Joseph-A nge, m açon , à  S ana- 
ry -sur-M er (V ar). ro u te  de  la  G a
re. e t  B a lla n d ra u d  M arie-Louise, 
em ployée de com m erce, ru e  S t- 
Jo sep h . 11.

R a v e tto  C havles-M arie-Joseph. a ju s 
te u r . ru e  de la  S te-C hapelle . 21, 
e t  D efay  M arie-Félieie, s tén o - 
d ac tv lo g rap h e , 37 bis, ru é  T h i- 
m o n n ie r.

S an ch ez  F e rn an d o , m in eu r, â  S t- 
Jean -B o n n efo n d s . lieu  de Reveux, 
e t  G om ez M aria-C avm en, u s in e u 
se. ru e  Jean -H u s. 23.

S iro t M arcel - T osey h-Léon m a n œ u 
vre. a c tu e lle m e n t so ld a t a u  131" 
ré g im e n t d ’in fa n te r ie , e t Boisson 
M arce lle -Jo sép h in e-G erm ain e , em 
ployée de b u re a u , à  P a ris  (2-i. 
ru e  L êopold-B elian . 6 .

V acher C laude, m a rc h a n d  fo ra in , 
ru e  B eau n ie r. 29, e t P iz o t M arie- 
G abrielle , u s in e u se . lieu  des Ma- 
ra n d es. m a iso n  G abe.

R EG IE  DES TRANSPORTS 
DEPARTEMENTAUX 

DE LA LOIRE

A v en d re  CAMION SACRER 
p la te a u , 5 to n n es , cau se  m o b ili

sa tio n . S ’ad r. 522, H avas, R oanne.

PERDUS

PERDU JEU N E CHIEN, collier 
avec nom . Breysse, c im e tiè re  

M o n tm a rtre . R am ener, récom pense .

Perd u , e n tre  La R ôussilliè re  e t 
R ive-de-G ier, ROUE 32*6 CV. 

R a p p o rte r  Yol.ay, à  D argoire (Loire)

T. S. F.

Dissolution de Société
L 'assem b lée  g én éra le  e x tra o rd i

n a ire  te n u e  le 2o av ril 1940 p a r  
jes a c tio n n a ire s  d e  la  S ocié té  d é 
no m m ée « Im p ru n e r ie  C om m er
c ia le  A r tis t iq u e  e t  P h o to g ra v u re  
S té p h a n o ise  » a u  c a p ita l  de 
l.üoU.OOu de  fran cs, a y a n t so n  siège 
à  S a in t-E tie n n e , ru e  de B alzac 
n* 7. de la q u e ..c  assem blée  u n  
ex em plaire  d u  p ro cès-v e rb a l a  é té  
déposé le 4 m a i su iv a n t aux  m i
n u te  de M» FOUGEROLLE, n o ta ire  
à  S a in t-E tie n n e , su iv a n t a c te  reçu  
p a r  M1' CUSSET son  su p p lé a n t, a  
n o ta m m e n t d écidé  : la  d isso lu tio n  
de la  d ite  so c ié té  à  c o m p te r  d u  
m êm e jo u r  n o m m é e n  q u a li té  de 
l iq u id a te u rs  :

M. R ené GRUMBACH, d em eu 
r a n t  à  S a in t-E tie n n e , p lace  J a c 
q u a rd  n ‘ 12 ,

M. R ené ROCHE, d e m e u ra n t à 
S a in t-E tie n n e , ru e  d u  G rand-G on- 
n e t. n" 34.

L e u x  d e s  a d m in is t r a te u r s  en 
exercice, avec fa c u lté  d ’ag ir  ensem 
ble ou  sé p a ré m e n t.

C o n fo rm em en t à  l 'a r t ic le  42 des 
s ta tu ts ,  les l iq u id a te u rs  a u ro n t  
les p o u v o irs  lus p lu s  é ten d u s ' p o u r  
la r é a lisa tio n  de l ’a c t i f  e t le p a ie 
m e n t  d u  passif , e t  i ’assèm blée  gé
n é ra le  le u r  a  con féré  p lu s  p a r t i 
c u liè re m e n t les p o u v o irs  su iv a n ts  :

C o n tin u e r  l’e x p lo ita tio n  d a n s  la 
m e su re  où  ils 1 e s tim e ro n t néces
sa ire  p o u r  m en er à  b o n n e  f in  les 
co m m an d es  en  co u rs , v endre  
to u ,u s  m arc h a n d ise s , to u s  o b je ts  
m o b iliio rs  ; v endre  au ssi l ’é ta b lis 
se m e n t in d u s tr ie l  e t  com m ercia l, 
la  c lie n tè le , le d ro it  au  bail, le 
m a té r ie l e t  m arch an d icù s, le to u t  
à  l ’am iab le  ou  aux  enchères, en 
bloc o u  en  d é ta il , au x  p rix , c h a r 
ges e t c o n d itio n s  q u e  les liq u id a 
te u rs  ju g e ro n t cp n v e n a b u s .

R ecevoir to u te s  som m es d u e s  à 
la  Société , t ire r)  end o sser e t ac
q u i t te r  to u s  e f- 'tts  de  ’ com m erce, 
tr a n s p o r te r  e t ré a lise r  to u te s  
créan ces , rég le r e t  ac fiu itte v  le 

passif, exercer to u te s  c a u tio n s  ju d i
ciaires, t a n t  en  d e m a n d a n t q u ’en 
d é fe n d a n t, re p ré se n te r  la  Société 
d a n s  to u te s  les o p é ra tio n s  d e  fa i l
li *; o u  de liq u id a tio n  ju d ic ia ire , 
t r a i te r ,  t ra n s ig e r , co m p ro m ettre , 
d o n n e r  to u s  d é s is te m e n ts  e t m a in 
levées, avec ou  sa n s  p a ie m e n t. Lés 
po u v o irs  con férés au x  liq u id a -  
• u rs  so n t au ssi é te n d u s  q u e  ceux 
a u to r isé s  p a r  la  loi e t  les usages 
d u  com m erce

D eux ex p éd itio n s  d u  p rocès-ver
b a l d e  l ’assem blée  e t  de  l ’aç te  c>: 
d ép ô t, o n t  é té  déposées, le 10 m ai 
1940, a u  g re ffe  d u  T rib u n a l de 
C om m erce d e  S ain t-E tA m ne

P o u r  e x tra i t  e t  m e n tio n  
P . CUSSET su p p lé a n t 

Mc FOUGEROLLE.

'République Française 
Liberté, Egalité, Fraternité

PREFECTURE IDE LA LOIRE

Travaux de oaptage et d’adduc
tion à Paris d’eau d’alluvions 
des Vais de Loire, déclarés d’u
tilité publique par un décret 
du 11 septembre 1931, prorogé 
par un second décret du 10 
septembre 1936.

to u s  postes 
T S. F Vite 

o ien  fa it. RADIO-HALL, 39, rue  
M ichelet. S t-E tien n e . T. 61-11

Co n s tru c tio n  ra d io -te c h n iq u e  »,
p er 1, gar. 695 fr.. to u te s  re p ri

ses. d ép an n ag e s. O ccasions : 300 fr. 
facil. 19, ru e  C rozet-B o u ssin g au tt 
(V a lb en o îte ). O u v ert d im an ch e . 
Tél. 76-85, S a in t-E tie n n e .

IMMEUBLES

A v endre  de su ite  PETITE  MAISON 
avec  ja rd in , s itu ée  à  Laya, p rès 

la  D igonnlère . S ’ad resse r M lle La- 
fo n t, au  lieu  d it .

PROPRIETES

A v en d re  de  gré à  gré, im passe 
M o n te sq u ieu , S t-E tien n e , TER

RAIN CLOS 1.000 m è tre s  env iron , 
eau  de la  ville, a rb re s  f ru it ie r s ,  p e 
t i te  rem ise. S’ad resse r E tu d e  de 
Me N affreehoux , n o ta ire , ru e  Gé- 
r e n te t ,  2, de 9 à  11 heu res.

R éseau  de S a in t-E tie n n e

AVIS AU PUBLIC
La Régie des T ra n sp o rts  d é p a r

te m e n ta u x  d e  la  Loire in fo rm e le 
p u b lic  q u 'e n  ra iso n  des c irco n s
ta n c e s , les serv ices su p p lé m e n ta i
res  e t  p é rio d iq u es  p rév u s  p o u r  le 
lu n d i 13 m ai s e ro n t su p p rim és. 
E n  conséquence , le service s 'e ffec
tu e r a  su iv a n t l 'h o ra ire  h a b itu e l  de 
la  sem aine .

R oanne, le 11 m ai 1940.
LA DIRECTION.

DIVERS

M O BILIER co m p le t, 4 p e rso n n es  
à en lever bas p rix , cause  d é p a r t. 

S ’ad resse r 2405, Agence Havas.
ch io ts , ra t ie rs  e t de  ca r- 

'«de à  p la c e r  b o n s m a ître s . 
E crire  M m e D avid, P ro te c tio n  can i
ne. 6, ru e  G a m b e tta .

Ç i l \  A IÎ[Ç  R é o u v e rtu re  de  l ’IlO- 
IJ /IL  I iI I I I lj t e l  d e  l a  f e r m e
de S alvaris, com . d e  R o c h e ta illée  
(Loire ).

D isp o n ib le  SCIURE de bois p in  et 
sap in . S ’ad r. Scierie  C heucle , 

ru e  de  La T our-de-V aran , E irm iny .

LOCATIONS
i  louer de su ite , à la  Doa, S a in t-  
/» P rie s t-en -Ja rez , en  b o rd u re  s u r  
ro u te  N a tio n a le , JA RDIN MARAI
CHER irrig u é , 30.000 m 2, l'e  classe, 
avec a p p a r te m e n t de 3 p ièces, écu 
rie , d é p ô t, rem ise  e t dép en d an ces. 
P o u r to u s  rn se ig n em en ts , s 'a d re s 
se r A rc h ite c tu re  H ospices, 37 bis, 
ru e  M ichelet.

A c h e t e z  
(HEZuFABRICÀHT 

BKyÇLÉTTES TOUS MODÈLES
àdarprixsqns xmicurrence...

C A T A L O G U E  G R A T U I T

Tllanulûçturedet BAL LIS
l2 ,R u e  du Onze-Novembre y  t T I E N N  E

A  V E N D R E
1° Une forêt de sapins de 55

hectares environ, sur la coni- 
mune de Sauvait! (affaire d 'a
venir).

2° Un bois sapin de 4 hect. 63 
ares 20 centiares très bien situé, 
traversé par la route allant de 
La Chamba au Col de la Loge.

3° Une scierie, comprenant scie 
à ruban n° 1:30, glande circulaire 
à. grumes, petite scie Circulaire, 
raboteuse et bouveteuse G'uiltet, 
affûteuse automatique, moteurs 
électriques, etc,, située en bor
dure de la route Nationale, à 
proximité de Boën,

S’adresser à M® Perret, notaire 
à Chalmazel. (Tél, 2).

COMMUNE DE BALBIGNY

Cession amiable 
d'immeubles

A V I  S
donné en exécution de l’art. 23 
du décret-loi du 8 août 1935, re
latif à l'expropriation pour cau
se d ’utilité publique, des décrets 
des 1e» septembre et 29 novem
bre J939.

Le Préfet du département de 
la Loire porte â ta connaissance 
du public que, par un contrat 
passé par devant M» Stéphane 
Metton, notaire à Nervieux (Loi
re), le 11 mai 1939, lq Ville de 
Paris a acquis de M. Marie-Pierre 
Gabriel Truchet d ’Ars, demeu
rant à St.-I’aul-de-Vézelin (Loire) 
et de Mme Pauline Ballev, veuve 
de M. Jean-Claude-Henri 'Truchet 
d’Arp, demeurant 50, avenue de 
Wag:-ani, à Paris, pour un prix 
de quarante-sept mille huit cent 
quatre-vingt neuf francs vingt- 
huit centimes, un finement sl- 
thé sur le territoire de la com
mune de Bcijlbigny (Loire), au 
lieu dit « Les Chambons ».

Ce tènerqent en nature de terre 
et prés, d ’une contenance de un 
hectare soixante et un ares qua
tre-vingt-douze centiares, parait 
figurer au plan cadastral de la 
commune de Balbigny, sc-ü.s les 
numéros 519 p, 535 . 53» et 537 üe 
la Section A, et confronte- au 
nord à Philippon Philibert et 
Jeanne, et Bureau de bienfai
sance de Balbigny, eje l’est et du 
nord à Meret Jean ; de l’est en
core au chemin vicinal ordinaire 
n° 6 ; rju sud st de l’est à. nou
veau à, partie restant aux ven
deurs ; du sud encore à Compi- 
gne Antoine et Bureau de bien
faisance de Balbigny,et de l’ouèst 
à Foret et à Capitan Joseph.’

Les personnes ayant des p r iv i
lèges ou des hypothèques con
ventionnelles judje.aifes ou léga
les vur tes immeubles ci-dessus 
désignés, qui n ’auraient pas en
core pris d'inscription, ou dont 
les inscriptions ne porteraient 
pas sur lesdit.s immeublés, et les 
personnes qui auraient à exercer 
des actions réelles relativement 
à ces mêmes immeubles, sont 
prévenues que le contrat d’ac
quisition ci-dessus énoncé va être 
transcrit au bureau de la con
servation des hypothèques .dé 
l'arrondissement de Roanne, et 
que. après l’expiration du délai 
de quarante-cinq jours qui sui
vra cette transcription, le prix 
de la vente sera versé aux- ven
deurs, s’il .n'èxiste ni inscription 
contre eux ni autre obstacle au 
p a ie m e n t.

Saiqt-Etienne, le 2 mai 1940.
Le Préfet du département de 

la Loire.
Pour le Préfet :
Le Secrétaire général délégué.

f ls t îim a tiiiiie s -B r o n c liiîe u îf  
G a z é s  -  I m p h y s é m a îe u x  
M a la d e s  du P o u  mort

labora to ire * du Dr Dupuyrouxj» 
SU rua D-Lanceraaux, Paris, adra*« 
sont sur dem ande timbrée, brochure 
t t  échantillon d 'É l ix i r  O i ip t y r o u s i  
W i H i r  du  P oum on . ■
4'enti‘j PHARMACIE d u  PROGRES 
^1. d. P eup lé ,  S t-E t.  e t  t t e s  ph ies

TISANE d e s  20 RACINES
u u  11 m alad ies de p eau , foie, e s to m a c , rh u m a tism e s , c o n s tip a tio n .

T o p te s  Pharm acies.

pnseurs
et deL\i«?ei t -ri-m?,0- \ ERÎs0N. notap-e a Cusset (Allier) et de AI* J .-J  1LRRIS et F. COLRCHET, commissaires-pri

à Nice

LA VENTE AUX ENCHÈRES ET SUR PLACE

de tout le MATÉRIEL et du MOBILIER
garnissant

L’HOTEL INTERNATIONAL, A VICHY
est reportée à une date ultérieure

q u i se ra  a n n o n cée  p a r  La 1. T rib u n e

Un médecin vierzonnais 
arrêté pour avortement

Vierzon, 11 mai.
Une affaire d ’avortement vient 

d ’aboutir à  l ’arrestation d’un 
médecin vierzonnais, le docteur 
Champion, cette arrestation a 
été opérée à ta fin de la mati
née de vendredi, sur commis
sion rogatoire de M. Colombi, 
juge d ’instruction à Bourges.

A louer, il Sorb iers, a u  lieu  d i t  
« L a  M o n tâ t », a p p a r te m e n t d e  

3 PIECES non m eublées, d an s  p ro 
p r ié té  om bragée. S ’y ad resse r p o u r 
v isite r.

louer, p rè s  B ad o u illè re , LOCAL 
INDUSTRIEL en v iro n  500 m2 

3 é tages, d o n t  2 s u r  c im en t. C h au f 
cen t. S ’ad resse r 2389, Agence I la va s

A lou er, lieu  de  to u t  rêpos. S a ih t-  
U om ain les-A theux , PIECES ineu- 

blees ou no n , S ’adr. 2409, Havas.
1 louer, à  C T aintilleux, MAISON 
'» 2 p ières. p e t i t  p ré , ja rd in  e t  ga
rage . V oir M m e E scot. p lace  de  la  
R é p u b liq u e , M on trond-Ies-B ai n s.

VENTES
filo u tes  LAMPES é le c tr iq u e s  de  po. 
* elle à  p a r t i r  d e  4 fr. 30 piles 

e x tra  à  volon té , am pou les. T a rif  
gros f ra n c o . G énérale-A ppro , 18, 
ru e  de la  P ép in iè re , P aris.

FONDS PE COMMERCE

Ou v e n d ra it, c au se  m o b ilisa tio n , 
bon fonds d ’EPlUEKIE-COM ES- 

TIBLES b an lieu e  S t-E tie h n e  prix  
in té re s . S ’adr. 2394, A gence Havas.

MAISONS RECOMMANDEES
m odèles de LITS 

ii ch o is ir  aux 
IIP DE FRANCE, 4 , r. J -  

D orntoy (M arengo) 
S a in t-E tie n n e

POUR LES FETES DE PENTECOTE
allez  d é g u s te r  les m en u s so ignés du

l'ARC M ï.t tÆ ’S . t Æ ;
C asse-eroO te et d în e r  to u s  ies jo u rs

1.25’ F r CUISINE MODERNE 
6 p ièces, réc lam e du 

niAVAMl rueD IM  1 il, I L I j  D orm ant!, S t-E ticn . 
B on  u icub le  à  hou  m arch é

C hap e le ts , M é. 
daiiles. S lon . 

très . Colliers.
(H 4 M I I 1- r de Foy. S t-E tien n e  

1 rep rise  q e  vieux b ijoux .

D U A chetez vos sièges à  la  
WO FABRIQUE

B LCIIO N , 33, r. B ourse (E change)

ENFANTS urinant au lit
■fi è s u lia, fs ut.er veille i/,z 

par la Formule llomcopdthic/ue 
<rles Laboratoires Louisgrand 
â VILLEFRANCHE (RHONE)

Prix iràitement : 50 fr.

HEMORROÏDES
et VA fllt LS soignées sans 

opération
Dr Granit, spécialiste de Paris
17, r. de  la  lifcPU B U Q U E, à  L IO N
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LES DERN IÈRES NOUVELLES *4 heures du matin
En plusieurs endroits les troupes
sont entrées en contact 
a v e c  le s  é lé m e n ts  
avancés e n n e m is

Bruxelles, 11 mai.
Le service do presse de la Dé

fense nationale transmet le com
muniqué officiel suivant :

Bruxelles, 11 mai.
Le communiqué belge de ce 

malin fait savoir brièvement que 
l'armée est en contact avec l'en
nemi et que, comme hier, la, 
lutte .sc :poursuit sur le canal 
Albert, sur la Meuse et dans les 
Ardennes.

Communiqué de 12 heures. — 
Pendant la journée du 10 mai et 
au cours de la nuit du 10 au 11

mai, les éléments avancés enne
mis ont resserré le contact avec 
nos troupes. Des engagements 
ont eu lieu en plusieurs endroits.

Dans la nuit du 10 au 11 mai, 
des troupes de parachutistes ont 
atterri dans différents endroits 
à l’intérieur du pays. La plupart 
ont été capturés pu neutralisés.

L'aviation ennemie a effectué 
des bombardements sur plusieurs 
nœuds de communications sans 
causer des dégâts importants. 
Notre aviation et notre D. T. C. A. 
ont été très actives. Une quin
zaine d’avions ennemis ont été 
abattus.

Plus de 100 avions 
abattus 

en Hollande
Amsterdam, 11 mai.

A l  li.eu.re 40, la radio néerlan
daise a  diffusé un communiqué 
annonçant- que :

Contrairement au communi
qué du haut-oomandeme-nt aile- 
nvand qui nie que soixante-dix 
avions allemands aient été abat
tus par des Hollandais, on peut 
assurer que le nombre des 
avions allemands abattus dépas
se ia centaine.

Un bombardier abattu 
par la D. C. A. 
à Amsterdam

Amsterdam, 11 mal. 
Un bombardier allemand a été 

abattu ce matin à Amsterdam, 
par le feu de la D. C. A. hollan
daise.

Les avions alliés 
n’ont pas bombardé 

Fribourg
Londres, 11 mal. 

Le ministre de l’Air a démenti 
les nouvelles de source alle
mande prétendant que des avions 
alliés avaient bombardé la ville 
« ouverte a de Fribourg, faisant 
vingt-quatre morts parmi la po
pulation civile.

Cette nouvelle n ’est qu’un  nou
veau mensonge effronté des Alle
mands;.

Une bombe occasionne 
de nombreuses victimes 

à la légation d’Argentine 
à La Haye
Buenos-Aires, 11 mai.

Le ministre d ’Argentine à La 
Haye, a communiqué qu'une 
bombe a endommagé gravement 
la  légation d ’Argentine, y occa
sionnant de nombreuses victi
mes.

11 ajoutp que la légation du 
Brésil a été également endom
magée.

Plus de 50 avions 
allemands détruits 

par la R.A.F. en Belgique
Londres, 11 mai.

Le ministère de l’Air publie le 
communiqué suivant .- 

Au cours de la soirée d ’hier 
l'aérodrome de Waalhaven, près 
de Pbiiterdam, q u ’occupait jen- 
eore l’ennemi, a, été violemment 
bombardé par un grand nombre 
d ’avions de la H. A. F. Des dé
gâts considérables ont été . cau
sés à Kaérodrorne e.t de nom
breux appareils ennemis ont été 
détruits.

Des attaques par bombes ont 
également . été- faites entre le 
Rhui et la Meuse, sur des con
centrations ennemies et sur des 
troupes avançant vers la fron
tière hollandaise. Les -rapports 
reçus jusqu’ici montrent qu’au 
cours d ’opérations étendu,es exé
cutées hier et dans' la soirée’jsav 
des avions de bombardement, de 
chasse et de reconnaissance de 
la  R. A. F. ayant leurs basés en 
Grande-Bretagne ou en France ; 
on . sait qu'au moins cinquante 
appareils ennemis ont été dé-' 
truits et que de nombreux autres 
ont été mis hors d'action ou gra
vement endommagés soit dans 
les airs, soit au sol."

Une déclaration 
du ministre

des Affaires étrangères
hollandais

Londres, 11 mai.
Dans un discours radiodiffusé 

par la B. B. C,., M. Van Kleffens, 
ministre des Affaires étrangères 
hollandais, a déclaré qu ’il était 
venu à Londres, accompagné de- 
son ministre des Colonies, pour 
établir, au nom du gouverne
ment des Pays-Bas, un contact 
étroit avec les gouvernements 
des puissances alliées :

—■ La Hollande, a-t-il précise, 
lutte ardemment, en ce moment, 
et non sans succès, pour défen
dre son territoire. Notre pays 
possède un vaste em,pire colo
nial et des ressources considé
rables. Ces ressources nous les 
incitons, maintenant, à la dispo
sition des Alliés qui défendent 
une cause commune■: La des
truction de l'esprit, agressif des 
Allemands. Nous avons été atta
qués sans avertissement, sans 
même que les Allemands aient 
fait semblant de négocier avec 
nous, comme ils l'ont fait avec 
les Norvégiens.

Les Pays-Bas continueront à 
lutter -jusqu'à ce qu'ensemble 
nous ayons remporté la victoire. 
Mes compatriotes sont connus 
pour leur ténacité et vous pou
vez être surs que cette ténacité 
se manifestera dans toute son 
ampleur.

En qualité de représentants 
d’une nation de marins et 
d'avldlcurs, nous' sommes réso
lus à aller de lavant avec les 
français, les Belges, les Norvé
giens- et les Polonais.

LE ROI G E O R G E  VI
a envoyé des télégrammes de sympathies 
aux souverains des pays attaqués

Londres, 11 mai.
Le télégramme envoyé par le 

roi George à la reine JVühel- 
mine, est libelle comme suit .-

Je suis profondément indigné 
par les nouvelles annonçant l ’in
vasion brutale et entièrement in
justifiée du pays de; Votre Ma
jesté, par les Allemands,,

profond dégoût que m ’inspire ce 
crime, et toute m a vive admira
tion pour la  courageuse résis
tance déployée par le peuple bel
ge sous le commandement de 
Votre Majesté.

Pour la seconde fois, en un 
quart de siècle, l'Allemagne a 
perpétrer une attaque non pro

Non seulement,, cet acte est un  voquée contre votre pays, et une 
défi au droit international’et aux de plus, conformément aux 
engagements solennels mais obligations assumées par mon

Li flotte alliée d’Alexandrie 
a été renforcée

Londres, I l  mai.
On mande du Caire, à l’agen

ce Reuter :
On révèle ici, aujourd’hui, que 

la flotte alliée d'Alexandrie a 
été, notablement, renforcée au 
cours de la journée d ’hier.

UNE CRISE MINISTERIELLE 
EN ROUMANIE

M. TÂ T ARE SC O
SUCCÈDE 

A M. TATARESCO
Bucarest, 11 mai.

Le gouvernement Tataresco a 
démissionné à  midi.

Le roi Carol a chargé M- Tata
resco de former Je nouveaux ca
binet.

Une proclamation 
du roi des Belges

Bruxelles, 11 mai.
La radio belge a diffusé, à 1 

heure du matin, une proclama
tion du roi des Belges dont voici 
les principaux paissagès :

Belges, pour la deuxième fois 
en un quart de siècle, la Belgi
que loyale ci neutre est alla.- 
quée -par l'empire allemand au 
mépris des engagements les plus 
solennels.

Jusqu'au dernier moment, 
nous avons rempli notre devoir 
de neutralité,

A la. vaillante armée belge et 
à nos - courageux soldats, j 'en
voie mon salut fraternel. 11s lut
tent pied ci pied pour arrêter la 
ruée de Vennemi à travers nos 
provinces.

Grâce à l'effort consenti par 
la nation- tout entière, la puis
sance de notre pays est aujour
d'hui infiniment plüs grande 
qu’en 1914. Déjà la France et la 
Grande-Bretagne ont promis de 
nous soutenir et déjà leurs pre
mières troupes sont en route 
pour venir à la rencontre des 
nôtres.

La lutte sera duré, mais nul 
ne peut douter rte -soin résultat 
final. Comme ' mon père en 1914, 
je ma suis mis à la têts de l'ar
mée avec la.-même foi et la mê
me confiance. La cause de la 
Belgique est pure et, avec l'aide 
de Dieu„ elle triomphera.

il est commis sans le moindre 
semblant d ’avertissement, en dé
pit de la ne iralité si strictement 
observée par les Pays-Bas.

Je me permets d ’exprimer à 
Votre Majesté le dégoût que 
m ’inspire ce crime, et l’admira
tion que j ’éprouve pour la brave 
résistance déployée par le peuple 
des Pays-Bas, sous le comman
dement de Votre Majesté.

En réponse à l’appel que mon 
gouvernement, a reçu de Votre 
Majesté, les Alliés se portent en 
hâte à l’assistance des forces de 
Votre Majesté. J'ai confiance que 
notre cause l’emportera et que 
les Pays-Bas, fidèles à leur His
toire, continueront à  rester un 
pays d ’hommes libres.

En cette heure d ’épreuves et 
d ’anxiété, je désire transmettre 
à. Votre (Majesté, et à  tout votre 
peuple, une. expression de.syim- 
pathie et d ’admiration pour vo
tre pays,i sentiments qu'éprou
vent le® peuples dans le monde 
entier.

GEORGE.
*  *

r T.e roi a. envoyé le télégramme 
suivant au roi' Léopold :

Les forces allemandes envahis
sent votre pays en violation fla
grante du droit international et 
des assurances spécifiques don
nées par le gouvernement alle
mand. Cet outrage est commis 
en dépit de la stricte neutralité 
observée par la Belgique depuis 
le début de la guerre. Je désire 
exprimer à Votre Majesté tout le

gouvernement et par le gouver
nement français, les forces alliées 
se hâtent d’aller au secours de 
votre peuple.

Je suis entièrement convaincu 
que, ensemble, nos armées l’em
porteront, une fois de plus, et 
que la  Belgique sauvegardera sa 
liberté et son indépendance.

A cette heure critique, je désire 
transmettre à  Votre Majesté et 
à votre peuple, l ’expression de 
ma sympathie et de mon admi
ration pour votre pays, sentiment 
qu’éprouvent les peuples du 
monde entier.

GEORGE.

1 ’oici, le texte du télégramme 
envoyé par le roi George VI à 
la. Grande-Duchesse de Luxem
bourg :

La nouvelle de l'invasion bru
tale, et entièrement injustifiée du 
pays de Votre Altesse royale par 
les Allemands m ’a profondément 
ind igné . .

Cet acte est une violation fla
grante du droit international et 
des engagemënts solennels.

Sans aucun avertissement, la  
neutralité, si strictement observée 
par  le Luxembourg, depuis le 
début de la  guerre, a été violée. 
Je désire exprimer à Votre Altes
se royale’ le dégoût que m ’ins
pire ce crime et, en ces jours 
d’anxiété et. de détresse, trans
mettre à Votre Altesse royale et 
à votre peuple, ma profonde 
sympathie pour votre pays.

«igné, GEOllGE.

LE CA R D IN A L
SUHARD

est nommé au siège
DE PARIS

Cité du Vatican, 11 mal.
Le cardinal Suhard, archevê

que de Reims, est nommé arche
vêque de Paris.

*
*  *

Le nouvel archevêque' de P a 
ris a été nommé, par  le Pape, 
en la  ' personne du cardinal 
Suhard, actuellement archevêque 
de Reims. Cette importante no
mination, dans les circonstances 
si graves d’aujourd’hui, est in
terprétée comme un geste parti
culièrement bienveillant du Sou
verain Pontife à  l ’égard de la 
France, du  fait qu’il place, sans 
retard, au  siège épiscopal de la 
capitale, un  prélat déjà cardinal, 
hautement renommé pour le dé
vouement qu’il a déployé, sur le 
siège historique de saint Rémy, 
à la cause de l ’Eglise et de sa 
Patrie.

La dernière lettre épiscopale du 
cardinal Suhard, sur le patrio 
Usine, sur la vocation chrétienne 
de la Fiance, avait eu, jusque 
dans les milieux, romains,1 le p lu s  
grand retentissement. On se sou
vient que le cardinal Suhard fut 
chargé, par; Pie XI, de le repré 
senter aux fêtes d ’inauguration 
de la cathédrale de Reims, en 
1038, et que son éminence s’en 
acquitta avec une distinction 
particulièrement appréciée par 
M„ Albert Lebrun, président de 
la République du gouvernement 
français, présent à ces fêtes.

Un message 
de la reine Wilhelmine 

au roi d’Italie
La Haye, 11 mai. 

Larèîne ÀVilhlmane .a adressé 
un message au roi d ’Italie di
sant : ■■ ■ • ' 1 "

« Je fais appel aux sentiments 
généreux qui animent toujours 
la Maison de Savoie pour invo
quer ia haute, autorité, de votre 
Majesté en raison du conflit 
dans laquelle là Hollande se 
trouve impliquée malgré la stric
te nuetrâlité à laquelle elle fut 
toujours fidèlq et qu’elle, ne né
gligea a- aucun moment. '

J espère que votre Majesté 
voudra exercer son influence 
afin que Les .catastrophes de la 
guerre soient épargnées aux por 
publiions civiles et qqe les p r in 
cipes fondamentaux de l ’humani- 
1e soient observés sans aucune 
exception par tous les belligé
rants.

Le lâche attentat allemand
contre les populations civiles

.. , Paris, 10 mai. entière est passée, sans transi-
m l  H ' “ n® technique désor- lion, de la paix à la guerre? a  
ma.s classique, le commande- quelque chose de profSndément 
ment allemand a fait précéder et émouvant 
accoinpagner sa marche en avant La nouvelle de l ’arrivée des 
contre les territoires hollandais, troupes franco-anglaises a raf-
ha!?iomt(>n'tXels1:i°UrgeD1S’ îl® bom‘ î emli encore, s’il en était besoin, hardements atriens massifs, non le moral de la population civile 
seulement contre les objectifs et de l’armée. On dirait qu’en un 
nulitairos ; (aer.odromesi. gares et jour les habitants des villes ed 
voies feriees)^ serai - militaires des centres industriels ont déjà 
(u,mes et etablissements indus- pris l ’habitude du vrombrisse- 
nels), niais aussi . contre les ob- ment des m oteurs ,  du mugisse- 

jectits purement civils, tels que ment des sirènes, des éclaté
e s  villes, les nourgs et même les ments des obus de la D C et 
petits villages ' aussi de l ’explosion des bombes.
.L es  bombardements se sont Celles-ci ont pourtant causé des 
étendus sur presque toute la dégâts importants. L’ennemi a 
France. On enregistre de nom- usé simultanément de bombes 
breuses victimes parmi la popu- explosives et de bombes incen- 
ation paisible, non seulement de. diaires.. Sur les démts en nrn 

la région du Nord et de l ’Est, vince, jes détails manquent en- 
mais meme, dans le centre du eore. y 1 L
pays. Les bombardements se sont Au sujet du  nombre des vie 
étendus,, au cours de la journée, limes faites par les bombarde- 

dès régions variées et ont re- m e n ts ’ aériens sur 'Bruxelles 
vêtu un caractère systématique U-agence Belga déclare • 
et. extrêmement étendu. Il est « Les bombardements de ce 
impossible, a  l ’heure actuelle, matin ont fait d'assez nombreu- 
declare-t-on . dans, les milieux ses victimes dans l'aggloméra ’ 
militaires, de dresser le bilan tion bruxelloise. » a

M g r .  R o q u e s  
est nommé 

archevêque de Reims
Cité du Vatican; i l  mai. 

Le Pape a nommé Mgr Roques 
actueltement archevêque • d'Aix- 
en-Provence, archevêque d e  
Reims, en remplacement du car
dinal Suhard. ; Mgr du Bois de la 
Yillerabel, actuellement évêque 
■d’Annecy, archevêque d ’Aix-en 
Provence, et Mgr Moussaron, ac
tuellement évêque de Cahors, ar
chevêque d ’Albi.

Remaniement du Cabinet 
canadien

Ottova, 11 mal.
M. Machenzie King, -premier 

ministre, a remanié légèrement 
son cabinet : le Canadien fran
çais, M. Casgrain, ancien spea
ker des Communes, y est entré 
en qualité de secrétaire d ’Etat, 
et M; Mackinnon, ancien minis
tre sans portefeuille, comme mi
nistre du Commerce et de l ’In
dustrie.

Ce remaniement n ’a point de 
s i g n ir ie a ü o û  p o il  t iq u e .

complet de l ’agression aérienne 
allemande contre la population 
civile française. On ne peut que 
signaler quelques cas, suivant 
les régions. Dans l a  région du 
Nord, les plus importantes loca
lités qui ont été bombardées sont 
l'importante -cité industrielle et 
charbonnière de HénimLiétard., 
Chocqües, Béthune,’Bruày, Lens, 
Dunkerque, ITazebrouk, Calais,' 
Abbeville, Doullens, Albert.

Dans l’Est, Nancy a.subi deux 
bombardements. Villers-Cotterets, 
Laon, I.a Fère-en-Tardenois ont 
été également bombardées.

Dans le Centre, on signale que 
de petits villages du Loiret ont 
été attaqués par l’aviation alle
mande, sans aucune raison mi
litaire., L’aviation allemnde ap
plique à . la France, à la Hollan
de, au Luxembourg et à la Bel
gique les méthodes de guerre 
totale qu’elle a  mises au point 
en Pologne et en Norvège, mais 
elle .n ’est . pas pavenue 'à  causer 
de graves dégâts matériels.

DANS LE NORD
Vingt bombes sont tombées à 

Avion. Les dégâts sont nuis. A 
Leiis, des bombes ont été lancées. 
Une d ’entre elle est -tombée sur 
une maison d ’ouvrier mineur. A 
Héniri-Liétard,’ plusieurs bombes 
sont tombées, ainsi que dans la 
cour d’un hôpital. A Liévin, des 
bombes ont provoqué un incendie 
qui a été rapidement éteint.

Dans Ja région de Valencien
nes, il n ’y a aucune victime. Un 
avion allemand a été abattu près 
de S.aint-Ainahd. L’un des occu
pants a été'tué, deux autres bles
sés,. un quatrième a été fait pri
sonnier.

A Dunkerque, : cette nuit, des 
bombes , ont été jetées par  les 
avions allemands. Il y a des 
morts et des blessés.

DANS LA SOMME
Cette nuit, l ’alerte a été don

née sur la région d ’Amiens, à 
quatre heures. Des avions alle
mands ont survolé Je départe
ment de la Somme. Cinq avions 
ont bombardé un faubourg d’Ab
beville sans aucune importance 
militaire. Des bombes incendiai
res et explosives ont été lancées. 
Une dizaine d'immeubles sont 
détruits ou endommagés,.

EN ALSACE
Ce matin, entre 4 heures et 

5 h. 30, des avions ennemis, qui 
avaient survolé la ville de Col
mar depuis plusieurs heures, 
malgré le feu actif de la D.C.A., 
ont lancé plusieurs bombes. 
L’alerte a été donnée vers 5 h. 
Il n ’y a eu . que des dégâts maté
riels. On ne signale pas de bles
sés. L’alerte a pris fin à 7 heures.

EN BELGIQUE
- Le calme, la résolution avec

lesquels ] a ,populatiou belge tout

Le rappel des Belges 
domiciliés en France

„ . Paris, 11 mai.
Communiqué de l ’ambassade 

de Belgique à Paris :
Toutes les communications faî

tes précédemment par  la  -presse 
et la. radio concernant le rappel 
en Belgique de miliciens belges 
domiciliés en France sont annu
lées.

Seuls doivent, rejoindre la Bel 
gique, les miliciens belges domi
cilies en France qui reoeevront 
un ordre de rappel individuel par 
la poste, ainsi que les officiers 
de réserve porteurs d ’une lettre 
de service.

Le Cabinet de guerre 
de M. Ghurchill 

serait plus restreint 
que ie précédent

Londres, i l  mai. 
MM. Attlee et Greenwold lea

ders du Labour Party sont arri
vé;; à l'Amirauté peu après qua
tre heures peur être reçus par le 
premier ministre.

MM. Attlee . et Greenwood ont 
quitté l ’Amirauté -après avoir 
passé cinquante minutes avec M 
Winston Churchill.

Le. rédacteur parlementaire de 
la. Presse Association déclare 
qu’il a de bonnes raisons de croi
re que M. Winston Churchill 
constituera un cabinet de guerre 
plus restreint que le précédent. 
Le -choix des personnalités qui ie 
comooseront serait déjà fait, de 
même que celui des ministres de 
la Marine, de l ’Air et de la Guer 
re.

Evolution
de la presse italienne

Rome, 11 mai.
L’attitude de la presse italien

ne à l 'éard des derniers événe
ments s’est quelque peu modi
fiée,; depuis ce matin.

Ainsi, alors que les premières 
éditions de journaux mettaient 
l ’accent sur le fait que l ’Allema
gne assumait la protection de la 
Hollande, de la Belgique, et du 
Luxembourg, les feuilles du soir 
tout- en tentant de justifier le 
nouveau coup de force allemand 
n'en indiqent pas moins que les 
troupes nazies ont attaqué ces 
trois pays neutres.

fl n ’est, plus question, désor
mais, dans les journaux de pro
tection allemande, mais simple
ment d 'une action qui aurait 
été déterminée par le souci de 
prévenir les Alliés. C’est le thè
me que développent les commen
tateurs fascistes qui font de 
leur mieux pour expliquer à l ’o
pinion publique italienne que 
l'Allemagne devait prendre les 
devants. Que. du reste la neutra
lité de la Hollande, de la Bel
gique et du Luxembourg était 
pratiquement dirigée contre le 
Reich et qu’il était inévitable 
que les hostilités s’étendissent à 
une zone qui a été depuis le 
début de la guerre considérée 
comme le champ de bataille où 
doit se jouer finalement la  par
tie décisive.

Fermeture
de la frontière 

germano-yougoslave
Maribor, 11 mai (3 h. matin).

Les autorités allemandes ont 
ordonné la fermeture de la fron
tière germano-yougoslave, tout 
trafic ferroviaire est interrompu.

Le dernier train arrivé ce ma
tin d’Allemagne à Maribor était 
vide, même les fonctionnaires 
allemands de la gare internatio
nale de Maribor ne sont pas ve
nus prendre leur service. Seuls 
peuvent franchir la frontière les 
citoyens allemands qui rentrent 
de Yougoslavie dans le Reich.

Au Quai d’Orsay
Paris, 11 mai.

M. Paul Reynaud, président 
du Conseil, ministre des Affaires 
étrangères, a reçu, ce matin, M. 
Pol I.e Tellier, ambassadeur de 
Belgique ; sir Ronald -Campbell, 
ambassadeur de GraiKie.-Breta- 
gne, et M. Metaxas, ministre de 
Grèce.

Le rappe! accéléré
des permissionnaires

Paris, 10 mai.
Le ministre de la Défense na

tionale et de la guerre commu
nique :

« Les permissionnaires des ar
mées de terre et de l’air, titu
laires de permissions de détente 
de dix jours qui devaient pren
dre leur train de retour le 14 mai 
ou postérieurement, devront re
joindre leurs unités plus tôt qu’il 
n'avait été prévu.

« Les permissionnaires en ques
tion se présenteront à cet effet 
aux gares desservant lé lieu de 
leur permission (gare de la S.N. 
C.F. ou gare du réseau secon
daire).

« 1U Le 14 mai pour les per
missionnaires dont le titre a été 
timbré à la gare d’arrivée le 3 
mai, ie 4 mai et le 5 mai.

« 2° Le 15 mai pour les per
missionnaires dont le titre a été 
timbré à la gare d'arrivée le 6 
mai, le 7 mai et le 8 mai.

« 3° Le 16 mai pour les permis
sionnaires dont le titre a été tim
bré à la gare d'arrivée le 9 mai 
Ou postérieurement.

« Les permissionnaires dont les 
titres de permission ont été tim
brés à la gare d’arrivée avant 
le 3 mai, prendront le train de 
retour à la date d’exipjiution 

normale de leur permission. »

PREMIER ÉCHEC A HITLER : 
l’effet de surprise 

sur lequel il comptait 
ne s ’est pas produit
Les bombardements aériens de villes ouvertes ayant 
causé en France la mort d'une centaine de personnes 
parmi lesquelles des femmes et des enfants soulèvent
une immense réprobation dans les pays civilisés

--------------------------- ----------- .

Comme on l’a vu Hitler a fait couvrir l’invasion de ia Hollande 
de la Belgique et du Luxembourg par des raids d’avions, avions de 
bombardement qui se sont efforcés de détruire des ponts, 
des nœuds de communications ferroviaires, avions de transport 
chargés de déposer à l’arrière des lignes des équipes de démolisseurs

Parisl 12 mai.
La. constatation que Von peut, 

faire, au  début de la présente  
journée  — il est vraisemblable  
qu’cll vaudra  pour  la journée  
entière — revient à penser que 
les Allemands n ’ont pas re
cueilli le premier bénéfice que, 
certainement, ils avaient assi
gné à leur nouvelle a ttaque  .; 
la surprise.

Cela n ’implique pas, év idem
ment, que la partie que Hitler  
vieil,t d ’engager, jugée par  lui 
décisive, puis que, d ’après le 
fac tum  qu ’il a adressé aux  
soldats allemands  « la lutte 
qui vient de commencer déci
dera du  sort de la nation alle
m a n d e  pour les prochaines  
mille années  » est tan t  soit peu 
compromise.

Cette partie —  U. le souligne 
-  commence...  Sans  lui a ttr i

buer la portée qu ’il lui donne, 
en s ’adjugeant le rôle d ’une  
manière de messie, qui ouvri
rait une ère de mille ans, on  
peut estimer qu’elle est consi
dérable.

Aussi bien, la décision ne 
peut-elle intervenir en u n  jour  
ou e ndeux  jo u r s ;  il semble 
bien que ce n ’est guère avant  
une semaine qu’il sera loisible 
de voir clair dans la situation.

Ce que l’on peut dire, c’est, 
qu’au bouft de la première  
journée de l’invasion de trois 
p a ys  neutres, non  seulement  
l’agression allemande n 'a  pas  
produit l’effet foudroyant que 
lui voulaient, assurément, ses 
auteurs, mais, encore, partout,  
les assaillants sont contenus.

L’alerte

serait toujours la lutte contre 
la m arine anglaise .

, « Les A llemands peuvent aus
si avoir des visées beaucoup 
plus étendues ; les attaques gui  
commencent seraient alors le 
prélude d ’une attaque de grand  
style contre les armées franco-  
britanniques. »

L 'avenir  seul nous appren
dra quelle est la bonne de ces 
deux hypothèses.

Politique intérieure
Am rebours de ce que l ’on 

aurait pu  croire, la politique  
intérieure, chez nous , n ’a pas 
chômé, consécutivement au dé
roulement de la nouvelle agres
sion allemande...  Nombreux  
étaient ceux qui convenaient 
de renvoyer à plus tard l’exa
m en  de la situation m inis té
rielle à la suite des événements  
de Norvège et, aussi, du  débat 
des Communes, le gouverne
m en t  devant, tel qu’il fu t  cons
titué, investi par le chef de 
l ’Etat, admis par les chambres,  
demeurer à son poste, pour  
prendre les décisions réclamées  
par les événements et contrôler 
leur exécution.

On pensait, ainsi, ci éviter un  
débat devant le Parlement, le
quel eut été singulièrement  
déplacé au m o m en t  que nous  
sommes, ou encore sans que les 
chambres fussent assemblées, à 
éviter les démarches, la perle  
de temps, le trouble que pro
voqua inévitablement, quelle 
que soit la rapidité qu ’on y a p -  
porte, la formation d u n  nou
veau ministère.

Le mot d’ordre 
de la C.G.T.

Paris, 10 mai.
Le Bureau de la Coilfédératiort 

Générale du T ra v a i l1 communi
que la note suivante :

En présence du nouveau, crime 
contre le Droit et l'Humanité 
perpétré pur L'Allemagne hitlé
rienne de l'invasion non provo
quée des Pays-Bas, de La Belgi
que dont la capitale Bruxelles 
est bombardée, du Luxembourg,  
du bombardement de villes 
françaises qui prouvé la. volon
té de pratiquer la guerre sous 
les formes les plus sauvages :

Le Bureau de lu C. G. T. a le 
devoir de dire à tous les travail
leurs (que la défense du pays doit 
être leur souci constant. Toutes 
les forces ouvrières doivent s'em
ployer à produire les moyens de 
défense indispensables au ‘pays  
et contribuer au maximum à la 
défaite de l’agresseur, l i  ne peut 
y avoir d'autre m o t  - d’ordre. 
Tous les travailleurs doivent re
pousser les indications qui 
n’émaneraient pas de leurs orga
nisations régulières.

Tous doivent être en garda 
contre la propagande de trahi
son et. de désertion. La discipli
ne et la conscience ouvrière doi
vent être à la hauteur de ces 
tragiques circonstances. U y va. 
de l ’avenir du pays, du sort des 
masses laborieuses, de leurs li
bertés, de leurs droits et de 
leurs aspirations. Aucune défail
lance ne doit se produire.

Signé: Le Bureau de la C.G.T.

Mort de M. Alphonse Giron
Paris, 11 mai.

On annonce la. mort de M. Al
phonse Giron, décédé , à. St-Jean- 
de Beau-regard (Seine-et-Oise), à 
l ’âge de 87 ans.

M. Alphonse Giron était le pè
re de M. Roger Giron, directeur 
des services de -presse de la pré
sidence du Conseil, de Mlle (Mar
the Giron et de M° Ch. Giron, 
avocat à ia  Cour, actuellement 
lieutenant aux armées.

E n  fa it  —- vous l 'avons noté  
■ la Hollande était en  étal 

d'alerte depuis trois jours. Les 
permissions avaient été sup
primées dans l 'année et les 
dispositifs de défense par l’eau  
avaient été m inutieusem ent  
mis au point.

I l  en allait à peu près d ’iden
tique façon en Belgique...

E t  Von a pu lire, il y  a deux  
jours, une in formation que, 
par u n  texte bref, en disait  
long...

Le président Roosevelt,  in
quiet de ne pas recevoir des 
nouvelles plus fréquentes d ’E u 
rope, décidait d 'interrompre  
ses vacances.

Le onze novembre
I l  aurait , d ’ailleurs, fallu  

ê.tre fou pour oblier, même  
pendant un  instant, le péril 
que, depuis septembre, pèse 
sur la Hollande et 1a. Belgique.

Qui ne se rappelle, no ta m 
m ent,  cette alerte du  onze no
vembre ?

Les troupes allemandes  
étaient massées à la frontière,  
tout comme elles Vêlaient 
avant-hier ; les conducteurs  
d ’engins m otorisés ,  sur leur 
siège, prêts à embrayer au  
premier signal...

Ce signal n 'esl pas venu  ; 
alors.

On saura, plus lard, pour
quoi... Mais son déclenchement  
n'é ta it  que différé... Un l'a 
bien vu.

Consolidation
M. Paul R eynaud  a choisi un  

m oyen  terme, le plus expéditif 
qui se puisse trouver... I l  a fait 
l'économie des longues délibé
rations d 'hommes et de partis 
et, en quelques heures, sans 
ralentir en rien le fonctionne
m en t  des services, puisque les 
titulaires des grands porte
feuilles restaient en fonction,  
il a consolidé son cabinet et lui 
a conféré ce caractère d 'unan i
mité nationale qu ’il avait,  ju s 
qu'ici, recherché sans le trou
ver, en lui adjoignant, en qua
lité de m inistre d’Etat, deux  
de ses principaux adversaires 
d'hier.

Hâtons-nous d 'ajoulcr que si 
le président du Conseil a pu,  
aussi promptement, aboutir, 
c’est qu’il a  rencontré, dans les 
partis et chez les hommes d qui 
il a fait appel, le sentiment  
patriotique qui l 'animait.

<t C'est l’heure du rassemble
m en t  », a dit M. P au l  Reynaud.

Et, de celte parole, il fau t  
raprpocher le m ot d ’ordre qu’a 
donné le bureau de la C. G. T. 
à tous ses adhérents et qui 
trouve un écho v ibrant chez les 
travailleurs de tous les pays 
attaqués : « Toutes les forces 
ouvrières doivent s’employer à 
produire les m oyens de défense  
indispensable au pays et, con
tribuer au m a x im u m  à la dé
faite  de l’agresseur. »

‘L’ennemi fonce sur nous : 
nous devons lui. faire face avec 
toutes nos forces et l’un ion est 
la première de toutes.

Un abbé en moto 
entre en collision 
avec un autocar

Vichy, il mai.
Vers 13 heures 30, à l’angle du 

boulevard Carnot et de l’Hôtel 
de- Ville, M. Paul Bertlie, 25 ans, 
abbé à Cus-set, qui roulait à mo
tocyclette, est entré en collision 
avec un  autocar de l ’entreprise 
Bourguignon, à Chantelle, pro
jet® sur le sol, l’abbé Paul Ber- 
the s’est fracturé la jambe droi
te. il a  été transporté à l ’bôpital.- 
La moto est hors d ’usage.

I.e commissaire de police s’em
ploie à établir les responsabili
tés de- cet accident.

LA R E G IO N
A L L I E R

VICHY.
Match annulé. — En raison 

des circonstances, la  finale du 
championnat juniors (football), 
qui devait mettre aux prises, le 
■lundi de Fente côté, le Stade 
Clermontois . et l ’A. S. de Vau- 
zelies, -est annulée.

Ajouterons-nous que les Un fïOnt 
agressions commises contre le 
Danemark et la Norvège, avec 
accompagnement de mensonge  
et. de trahison, a incité les 
Hollandais et les Belges, d 'a 
bord, à. purger leur territoire 
des espions cl des. traîtres qui 
l ingestaient,  en suite, à ren
forcer leurs m oyens de dé
fense ?

de 420 kilomètres

3eux hypothèses

Un père étrangle son fils

Rennes, 11 mai. 
A la Renelais-en-Baulon, Albert 

Treluyer, 32 ans, a été trouvé 
pendu dans l ’étable de ses pa
rents. La mort ayant -apparu sus
pecte. l'enquête a aboutit à l ’ar- 
restatien du pore de Treluyer ac
cusé par refilant d un de scs voi
sins d'avoir étranglé sou fils.

On ne m anquera pas. au  
su je t  de la. Belgique et de la 
Hollande, de poser la question  
que l’on a déjà posée au  sujet vtenl n ’esl, que le prélude des 
de l’agression contre le Donc- combats qui se livreront très

Ce qui. sc dégage, en premier  
lieu, ce’st le caractère im m é
diat et massif  que prit l’aide 
portée à la Hollande et à lu 
Belgique pour les Alliés. Les 
gouvernements de ces deux  
pays ont fa it  le nécessaire,  
évidemment.

Que retenir pour l’instant de 
celle gigantesque bafaillé, ap
pelée à sc. dérouler sur un  
front de 420 kilomètres, sinon 
que ce qui se passe actuelle
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m ark cl la Norvège, pour con
naître  , Vobjectif visé par le 
Reich. L ’éminent c r i t iq u e m i l i 
taire du  « Temps  » formule  
deux hypothèses également  
plausibles ;

« L'ennem i,  écrit - il, peut 
chercher à s 'emparer seule
m en t  de la Belgique et de la 
Hollande, pour conquérir de 
nouvelles bases navales et aé
riennes contre L'Angleterre. 
Une fois maître des côtes fla
mandes, il se trouverait ins
tallé, du Pas-de-Calais au nord  
de Bergen; sur u n  vaste arc de 
cercle qui envelopperait par
tiellement ta Grande-Bretagne. 
L'opération, actuelle s e r a i t 
alors la Sicile, cl R  ennnilimenI  
de celle tentée, récemment en 
Scandinavie, -et L’objectif f inal

prochainement, quelque chose 
comme la mise en place des 
troupes qui doivent y partici
per ?

Que dire encore, sinon qu'au  
m om ent où nous écrirons, les 
Hollandais, qui ont chassé île 
tous les aérodromes les para
chutistes qui y avaient pris 
pied, contiennent, cl que les 
dispositifs de défense naturels  
paraissent avoir fonctionné  
comme on l’cspcrait.

Quant à la Belgique, elle 
semble avoir, ju sq u ’ici, conte
nu  V envahisseur au  delà de 
leurs premières Ignés de dé
fense. Dans le Luxembourg, les 
ni; uni-garde s allemands, qui 
liraient franchi la frontière, 
oui pi vs ooiovuvii u t  te  les uvuut-

Les m anu sc rits  non  insérés ne son t 
pas rendus.

gardes françaises qui. s 'é ta la i t  
. por.,lés à Leur rencontre.

Comme on l'a vu, Hitler a 
fait couvrir l’invasion de la 
Hollande, de la Belgique et du  
Luxembourg par des raids  
d avions, avions de bombarde- 
nient, qui sc sont efforcés de 
détruire, des ponts, des nœuds  
de communications ferroviai
res : avions de transports  
chargés de déposer à l’arrière 
des lignes des équipes de dé
molisseurs.

Certes, l 'aviation allemande 
a. causé la. mort de plus d'une, 
centaine de personnes, parmi  
lesquelles des femm es et des 
enfants, ce qui élève une énor
me vaque de réprobation dans 
tous les pays civilisés, no tam 
ment aux Etats-Unis.

Crime qui, en tout cas, n'ad- 
mel rien pour ceux qui le corn- 
niclten/,  qui, au contraire, sou
lève non seulement u n  peuple 
attaqué, mais encore tous ceux 
cdù pourraient l’être demain. 
Et, au  passif,  plus de cent ap
pareils ennem is détruits en 
une seule journée...

Ceci, .évidemment, ne peut, se 
concilier île cela.

Il n'en reste pas moins dé
muni re que la guerre-éclair, si 
elle -annorle peu. coûte cher, 
li es Viiei.

Francisauc iL a u h e a j ^


